Tous les systemes d’education 
hors de la famille sont faux 
dans la mesure ou ils s’eloi- 
gnent du systeme cree par la 
Providence 

Berthier. 


30ieme annee 
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PRINCE-ALBERT, Sask.. mercredile 1 1 septembre, 1940. 
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NOTRE LANGUE! 


La patrie et l’Eglise, le senti- 

3 nent national et le sentiment 

a, religieux, loin de s’exclure, se 
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LA VOIX DU PAPE 


LE PAPE S’ADRESSE A 6,000 
PELERINSITALIENS 


L’Action Catholique 


La priere pour la paix 


CITE DU VATICAN, le 4. — Le 
pape Pie XII a recommande aujour¬ 
d’hui un retour a la foi et a la doc¬ 
trine chretienne pour ceux qui vi- 
vent dans line atmosphere saturec 
d’agnosticisme et qui voient tant 
d’ideologies et de systemes tomber 
les uns apres les autres. 

Le Saint-Pere s’adressait a plus 
d e 6,000 membres de L’Action Ca¬ 
tholique italienne qui remplissaient 
trois grandes salles du palais pa¬ 
pal. Ces paroles furent radiodiffu- 
sees par la station radiophonique 
du Vatican. 

Le pape a recommande l’obeis- 
sance aux autorites civiles tout en 
soulignant que les membres de l’Ac- 
tion Catholique pouvaient quand 
meme continuer leur travail reli¬ 
gieux. 

Le discours du Souverain Pontife 
semblait indiquer clairement que 
PEglise veut tenir en dehors de 
toute influence politique l’Action 
Catholique. Avant l’avenement du 
pape, cette organisation en Italic 
avait ete accusee par les fascistes 
de s’occuper de politique. 

“Puisqu’il n’y a pas d’autre puis¬ 
sance que cclle de Dieu et que tout 


lui est ordonne, laissons les mem¬ 
bres de PAction Catholique etre rest 
pectueux, loyaux et que leur obeis- 
sance aux autorites civiles et a leurs 
ordres legitimes soit consciencieuse. 

‘‘Pour cette raison les membres 
de PAction Catholique, qui n’est pas 
line organisation politique et qui ne 
cherche point a le devenir, . . mon- 
treront ainsi qu’ils sont non seule- 
ment de fervents chretiens, mais 
qu’ils sont de parfaits citoyens... 
aimant leur pays et etant prets a 
sacrifier leur vie pour son bien-etre 
legitime lorsqu’on requiert ce su¬ 
preme sacrifice.” 

Le pape Pie XII declara que les 
jeunes allaient faire face a de gra¬ 
ves dangers. II s’adressa surtout 
aux plus ages. 

Ceux qui ont ete elevcs en n’en- 
tendant jamais parler de la religion, 
qui ont entendu les injures contre 
les pretres et les religieuses, qui se 
sont rendus au travail ou dans les 
magasins sans passer par Peglise, 
§ans.une bonne pensee dans leurs 
coeurs, sont des personncs malhcu- 
reuses. 

Le people lie pent trouver le cal- 
(Suite a la page 8) 


AUX JEUNES 


LA SEMAINE DE L’ETUDE DE 
LUJ.CC. 

Dernieres celebrations 



En route pour Ottawa ou ils assisteront a la premiere reunion du comite de defense canado-americain, les 
membres americains sont arrives a Montreal lundi, a bord du *Montrealer , du Canadien National. Le 
consul general des Etats-Unis, M. Homer M. Byington, les re$ut a la gare. De gauche a droite, le capi- 
taine Harry W. Hill, le lieutenant-general Stanley D. Embick, le lieutenanlvcolonel J. T. McNarney, le 
maire LaGuardia, le consul-general Homer M. Byington, M. John D. Hickerson et le commandant For¬ 
rest P. Sherman. (Photo Canadien National). 


SACRE 

A 


DE S. E. MGR TROCELUER 

St-Albert, dimanche le 8 septembre 


ST-ALBERT, Alta. — L’historique e- 
glisc de St-Albert etait une fois de 
plus la scene d’une consecration 
episcopate. S. Exc. Mgr J. Trocel- 
lier, O.M.I., recevait de Mgr Gabriel 
Breynat, O.M.I., du Mackenzie Fonc- 
tion qui fait les pontifes et les pou- 
voirs dont il usera comme coadju- 
teur du meme Vicariat. NN. SS. J.-L. 
Coudert, O.M.I., et U. Langlois, 0. 
M.I., assistaient le consecrateur. 

Parmi les nombreux assistants de 
ces grandioses ceremonies de pres 
de trois heures, signalons NN. SSV 
Monahan, areneveque de Regina, 
A.-O. Comtois, eveque des Trois-Ri- 
vicres, G. Murray, C.SS.R., eveque 
Saskatoon; F.-P. Carroll, eveque de 
Calgary, R. Duprat, O.P., eveque do. 
Prince-Albert et le T. R. Dom. S, 
Gertken, O.S.B., Abbe de Muenster 


Plusieurs autres eveques avaient de* 
legue des represent ants. Mgr Pilon 
de Morin'vi 11 e etait au clioeur. 

Un cinquantaine de membres du 
elerge avaient aussi pris place dans 
la nef: Peres et Freres Oblats, iiiem- 
bres du elerge seculier, Peres Je- 
suites, entre autres le R. P. Geriest, 
S.J., et le T. R. Frere Ansbert, F.E. 
C., directeur du College universitai- 
re Saint-Joseph, d’Edmonton, 

Apres la lecture des bulles ponti- 
ficales preconisant Mgr Trocellicr 
eveque titulaire d’Adramyte et 
Coadjuteur du Vicaire Apostolique 
du Mackenzie, apres un examen sur 
la foi de l’elu, commen^a Tauguste 
sacrifice de la Messe, celebre siinul- 
tanement par le Consecrateur el 
l’Elu. 

Le chant de la Messe est inter- 


rompu par le chant des Litanies 
des Saints, pendant que l’Elu est 
prosterne dans les sanctuaire, la 
face contre terre. 

Puis le Consecrateur lui oint suc- 
cessiveinent ia tele et les mains. Le 
choeur invoque l’assistance de l’Es- 
prit-Saint. Le Consecrateur lui re¬ 
met ensuite la CROSSE, symbole de 
son autorite pastorale, l’ANNEAU, 
symbole de son alliance avec son 
Eglise, et le livre des EVANGILES, 
symbole de sa mission d’enseigner. 
Aux sermon S. Exc. Mgr MacDonald 
d’Edmonton, puis S. Exc. Mgr J. 
Guy de Gravelbourg parlerent a la 
foule, qui de la mission de l’Eglise 
dans le monde, qui du role de l’eve- 
que. 

Au nouvel elu du Seigneur nos 
voeux les plus ardents 


CONCLUSIONS 


CERCLES D’ETUDE 

Son Exc. Mgr O’Hara, eveque de 
Kansas City, Kan., adressa la parole 
aux Semainiers, leur expliquant le 
fonctionnement des “Study Clubs”, 
cercles d’etude des Etats-Unis. 11 in¬ 
ter essa vivement nos dirigeants et 
repondit meme avec amabilite aux 
questions que plusieurs assistants 
lui poserent. 

Le jeunes catholiques et la guerre 

MGR CHAREST 

Mgr Allyre Charest, de Gravel¬ 
bourg, Sask., maintenant aumonier 
des Canadiens - fran^ais, engage 
dans l’aviation dans le District de 
Toronto, a traile en frangais de la 
delicate question: “Les jeunes ca¬ 
tholiques et la guerre”. C’est un su- 
jet vaste comme le monde, a-t-il dit. 
A mon point de vue, le service mi- 
litaire obligatoire, tel qu’il est au- 
jourd’hui, different de ce qu’il se- 
rait dans le cas d’une levee en mas¬ 
se, ne cree pas de nouveau pro¬ 
bleme serieux d’ordre materiel ou 
moral pour la jeunesse catholique. 
Le jeune catholique de 21 ans qui 
ne saurait supporter pendant 30 
jours l’influence d’un camp d’en- 
trainement sans atteinte a sa foi, ne 
valait pas cher comme catholique. 
Au contraire les conscrits reelle- 
ment formes en retireront des ef- 
fets bienfaisants grace a la disci¬ 
pline de l’armee. Quant a l’Action 
Catholique dans les camps, elle sera 
forcement oeuvre individuelle ins- 
piree par le zele de l’aumonier, car 
dans l’armee plus qu’ailleurs on 
admire la cranerie. Mgr Charest a- 
joute qu’il a consulte trois eminents 
aumoniers milVtaires des Camps 
Borden et St-Thomas qui partagent 
son opinion. Puis il cite Pie XII 
parlant a des aumoniers militaires 
a Rome le 8 decembre dernier se re- 
sumant a ceci: “Pensez aux Saints 
qui furent soldats et faites la volon- 


te de Dieu en accomplissant le de¬ 
voir de l’heure”. 

TELEGRAMME DU DELEGUE 
APOSTOLIQUE 

Le Rev. P. Pare en frangais et le 
Rev. P. Fullerton donnent lecture 
du telegramme suivant rerii de Son 
Exc. le Delegue Apostolique: “Ren- 
tre bier Ottawa, je trouve votre du 
20 courant m’invitant a votre Se- 
maine d’Elude. Regrettant (pie mes 
occupations m’aient force de m’ab- 
- sen ter ces jours derniers, j’envoie 
de tout coeur aux dirigeants et 
chers jeunes gens de l’U.J.C.C. mes 
plus affeetueuses benedictions et 
mes voeux les plus ardents pour le 
succes pratique de leurs importan- 
les reunions.” Signe ILDEBRANDO 
ANTONI UTTL 

POUR L’UNITE CANADIENNE 

Puis T. Slattery, avec emotion, 
exprime sa grande satisfaction aux 
delegues, comparant les organisa¬ 
tions catholiques des deux langues 
a deux pyramides qui doivent s’unir 
dans Pamour du Christ, dans l’U.J. 
C.C., J.J. Tremblay recommande de 
chercher l’Unite dans la diversite. 

F. Desmarais donne lecture des 
cinq conclusions adoptees par la 
commission frangaise, formant le 
programme (PAction Catholique et 
sociale qui sera execute cette annee 
et il est suivi du R. P. J*. O. Sweeny, 
O.M.T., du C.Y.O. d’Ottawa qui re- 
leve les conclusions adoptees par 
la commission anglaise. 

Le Rev. P. P. V. Villeneuve, au- 
mbnier general de la J.O.C. laisse 
ensuite parler son coeur d’apotre 
ardent, ajoutant que l’U.J.C.C. vient 
de faire beaucoup pour l’unite ca- 
nadienne, et le Rev. P. Burns, de St- 
.Tohn, N.-R., dit qu’il quitte le lac 
Simcoe les larmes aux yeux, apres 
avoir trouve l’ideal d’Action Ca¬ 
tholique longtemps reve. 

(Suite h la page 6) 


Autre contingent 


Les Canadiens fran^ais 
commandes par dt s 
leurs 


Sain et sauf 

Dans un port du nord de la Gran- 
de-Bretagne, — Un nouveau contin¬ 
gent canadien, de plusieurs milliers 
d’hommes, est arrive en Grande- 
Bretagne pour se joindre aux Cana¬ 
diens deja ici. 

Les gros navires gris qui out con- 
voye les transports de troupes et les 
equipages antiaeriens a l)ord des 
vaisseaux camoufles aux-memes ont 
garde leurs postes (Paction a leurs 
effectifs complets jusqu’a la fin du 
debarquement des troupes. 

Cette arrivee s’est faite dans un 
plein secret. Seules les autorites sa- 
vaient que la concentration deja 
considerable de troupes canadien- 
nes au Rovaume-Uni serait grossic 
de plusieurs milliers de nouveaux 
membres. 

Un des Canadiens, J.-A. Powers, 
de Verdun, Quebec, un blesse de la 
premiere grande guerre a dit a un 
journaliste qu’il etait revenu trou¬ 
ver celui qui lui avait porte “ce 
coup, la derniere fois.” 

Un certain nombre d’Americains, 
de Polonais, de Norvegiens et ITol- 
landais font partie du continent. 

Un des Americains, John Tarbur- 
ton, un ancien sergent de l’armee 
americaine, est venu du Nouveau- 
Mexique se joindre a la force du 
service actif canadien. 

De meme, Vernon Terry est parti 
du Texas pour s’enroler dans l’ar- 
mee canadienne. 

(Un communique de la Presse As- 
soc.iee, dit que certains soldats por- 
taient l’uniforme (Pun bataillon de 
Quebec et d’antres d’un bataillon 
albertain, et qu’un nombre fort con¬ 
siderable des nouveaux arrives, un 
nombre surprenant, avaient leurs 
chevrons de service rouge et bleu 
de la premiere grande guerre). 


OTTAWA. — Certains centres 
d’entraincment militaire qui seronl 
etablis dans tout le Canada, scront 
commandes par des officiers ca- 
nadiens-franQais. Les homines de 
langue fran^aise ajjpeles a subir 
leur entrainement seront envoyes 
autant que possible dans ces camps. 

Le major general L.-R. Lafleclie, 
sous-ministre adjoint des Services 
de Guerre, vient de declarer que 
le but vise dans cette nouvelle poli¬ 
tique militaire etait d’eviler les dif- 
ficultes eventuelles pouvant resul- 
ter de la diversite des langues des 
recrues. 



LYON, France, _. —D’or¬ 

dre des autorites allemandes, Mgr 
Heintz (ci-dessus), eveque de Metz, 
dut quitter cette ville a deux heu- 
res d’avis. Il vient d’arriver en 
i pays non occupe. On ne connait 
pas le motif de son expulsion. 


Un anniversaire 


Le Canada en guerre 


Le 10 septembre 1939, le gouver- 
nement d’Ottawa proclamait “l’exis- 
tence de l’etat de guerre entre le 
Canada et le Reich allemand”. 

Comme tous les chefs de gouver- 
nement qui se sentaient directement 
affectes par la menace de ce conflit, 
le premier mi nisi re M. King avait 
fait tout en son possible pour em- 
pecher cette catastrophe. Le 25 
aout, pendant la crise polonaise, M. 
King avait envoye au president- 
chancelier Hitler la depeche sui- 
vante: “Le peii])le du Canada est 
unanime a croire qu’il n’exisle pas 
de probleme international dont la 
solution ne puisse s’effecluer par 
voie de conferences el de negotia¬ 
tions. 11 croit egaleihent (pie la for¬ 
ce ne saurait remplacer la raison 
et que le recours a la force comme 
moyen de regler les differends en¬ 
tre les nations contrecarre plutot 
qu’il ne favorise les fins de la jus¬ 
tice. 11 est pret a joindre 1’autorite 
el la puissance dont il pent dispo¬ 
ser a celles des autres nations du 
Commonwealth britannique afin 
d’assurer un reglement juste et e- 
quitable des graves problemes que 
les nations sont appelees a resoudre. 

Au nom du peuple canadien, mais 
aussi dans l’interet de l’humanite 
ell e-mem e, je m’associe a ceux des 
autres pays et des autres puissances 
qui vous ont fait appel, avec le fer¬ 
ine espoir que vous mettrez en oeu¬ 
vre le pouvoir et 1’autorite consi¬ 
derables dont vous disposez pour 
prevenir une catastrophe imminen- 
te par tous les moyens pacifiqnes 
possibles en vue d’assurer la solu¬ 
tion des importants problemes qui 
caracterisent la presente periode de 
transition et de cliangement dans 
les affaires mondiales.” 


CREDIT AUX FERMIERS 


LES FERMIERS RECEVRONT ASSEZ 
POUR L’HIVER 


LE COMITE DU BLE EN VIENT A UNE ENTENTE — ON EST A 
FIXER LA METHODE DE DISTRIBUTION 


OTTAWA, 9 septembre. — Le mi- 
nistre du Commerce, l’hon. Mac¬ 
Kinnon a revele aujourd’hui l’en- 
tente a laquelle ont abouti les 
membres du Comite du Ble. Ils rc- 
connaissent la necessite d’aider en 
quelque fa^on les producteurs de 
ble de POuest et de leur avancer au 
moins de quoi subvenir a leurs be- 
soins au cours de l’hiver prochain. 

On ne sait encore par quels 
moyens les paiements seront effec- 
tues. Banquiers, representants des 
elevateurs, delegues des departe- 
ments de l’Agriculture, du Commer¬ 
ce et de la Finance, de meme que les 
envoyes des producteurs de grain 
de POuest discutent la question de- 
puis plus d’une semaine. 

La reunion d’aujourd’hui com- 
prenait en plus de l’Hon. MacKin¬ 
non, le ministre des Finances Tlsley, 
le ministre de l’Agriculture Gardi¬ 
ner et le ministre des Ressources 
Crerar. Une solution sortira pro- 
chainement de ces seances multi¬ 
ples du comite et du cabinet. 

Le probleme qui reste a resou¬ 


dre est celui-ci: La moisson actuel- 
le, quand elle sera complete, deman- 
dera l’espace pour loger plus de 
450,000,000 de boisseaux. Les ele¬ 
vateurs n’en pourront recevoir la 
moitie avec ce qui reste de Pah 
dernier. Les producteurs auront a la 
garder dans leurs propres graine- 
ries. Ils ne devraient recevoir d’ar- 
gent que pour le quota par acre de 
ce qu’ils portent a l’elevateur. Il 
n’existe actuellement aucune or¬ 
ganisation pour le paiement sur le 
ble qui sera d emeu re entre les 
mains des Termiers et ce, pendant 
que le Gouvernement assumait les 
risques. 

Imaginons l’armce d’inspecteurs 
dont le Bureau du ble (Wheat 
Board) aura besoin pour visiter les 
fermes et estimer la quantite de 
ble qu’elles detiennent; nous saisi- 
rons du meme coup que le Departe- 
inent pent bien jongler un peu avant 
de trouver ce qui ajustera le revenu 
suffisant du producteur et la depen- 
se minimum pour le pays. 


NOUVEL EMPRUNT DE GUERRE 


Pour couvrir les depenses de la guerre 

PRIX INITIAL DE $98.75 
UN RENDEMENT DE 3.125 POUR CENT 


OTTAWA. — Le deuxieme em- 
prunt de guerre du Canada s’elevera 
a un total de $300,000,000 en obliga¬ 
tions trois pour cent, arrivant a e- 
cheance en 12 ans, a un prix d’e- 
mission de $98.75 donnant en ren- 
dement de 3.125 pour cent, ainsi 
que vient de Pannoncer aujourd’hui 
le ministre des Finances, 1’hon. J.- 
L. Ilsley. 

Le produit de l’emprunt sera af- 
fecte par le gouvernement aux de¬ 
penses de guerre. Les obligations 
seront datees du ler octobre et ar- 
riveront a echeance le ler octobre 
1952. Elies seront rachetables le 
ler octobre 1949 ou a partir de cet¬ 
te date. 

Les obligations 4 1-2 p.c. de Pe- 
mission qui est arrivee a echeance 
le ler septembre dernier seront eva- 
luces a $100.25 aux fins de conver¬ 
sion en obligations du deuxieme 
einprunl de guerre. La soulte en es- 
peces en faveur des personnel de¬ 
mandant cette conversion leur sera 
payee au moment de la livraison 
des nouvelles obligations le ler oc¬ 
tobre prochain ou apres cette date. 

L’emprunt est emis sous l’auto- 
rite des lois du parlement du Cana¬ 
da. Le principal et l’interel de ces 
obligations sont imputes sur le 
fonds du revenu consolide du Ca¬ 
nada. 

La limite du montant total (les 
obligations du deuxieme emprunt 
de guerre contre especes sera fixee 
a $300,000,000. Le montant d’obli- 
gations en conversion d’obligations 
du Dominion 4 1-2 p.c. echeant le 
ler septembre 1940 sera determine 
a la discretion du ministre des Fi¬ 
nances. Pour les demandes de con¬ 
versions acceptees, les obligations 
relatives 4 1-2 p.c., dont le counon 
final aura ete detache, devront etre 
deposees en echange des certificats 
provisoires du nouvel emprunt au 
moment de la livraison. 

Le reglement des demandes ac- 
ceptces de souscription de conver¬ 
sion comporte dans chaque cas, en 
faveur du detenteur, une soulte d’e- 
cliange, qui lui sera versee lors de 
la livraison. 

Le principal sera payable franco 
en monnaie legale du Canada aux 
agences de la banque du Canada a 
Halifax St-John, Charlottetown, 


Montreal, Ottawa, Toronto, Winni¬ 
peg, Regina, Calgary et Vancouver. 

L’interet sera payable franco, se- 
mestriellement le ler avril et le ler 
octobre, en monnaie legale du Ca¬ 
nada a toute succursalc au Canada 
d’unc banque a charte. 

Les obligations 3 p.c., du deuxie¬ 
me emprunt de guerre, seront datee 
du ler octobre 1940 et porteront in- 
teret a partir de cette date et seront 
sujettes a etre rachetees a l’option 
du gouvernement, en tout ou en par- 
tie, au pair et l’interet le ler octo¬ 
bre 1949 ou a n’importe quelle date 
subsequente de pavement d’inte- 
ret, avec un preavis de soixante 
jours. 

11 sera emis, en coupures de $100, 
$500 et $1,000, des litres au porteur 
munis de coupons, dont le princi¬ 
pal pourra etre rendu nominatif. Il 
sera aussi emis en coupures de $500, 
$1,000, $5,000, $10,000, $100,000, des 
titres entierement nominaux dont 
les interets sont payables par che¬ 
que. 

En attendant que les titres defi- 
nitifs soient graves, il sera d abord 
delivre des titres provisoires au 
porteur pour toutes les souscrip- 
tions a l’emprunt acceptees. L’en- 
registrement, quant au principal et 
a Pinteret, sc fera lors de Pechange 
des titres provisoires contre des ti¬ 
tres definitifs, le ou vers le ler de¬ 
cembre 1940. 

-:o:-- 

MM. Daladier, Rey- 
naud, Mandel et le 
general Gamelin se- 
raient arretes 


BERLIN. — La radio allemande 
a transmis une depeche de Vichy 
sur l’arrestation des anciens pre¬ 
miers ministre Daladier et Rey- 
naud, l’ancien ministre de l’inte- 
rieur, Georges Mandel, et l’ancien 
commandant en chef, le general 
Gamelin. L’arrestation aurait lieu 
dans les prochaines 24 heures, d’a- 
pres des milieux politiques bien 
renseignes a Vichy. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercrsdi le 1 1 septembre, 1940, 


Service de classement des 
beliers offert aux eleveurs 


E# 


Deptiis bien longtetnps, le Minis¬ 
tere federal de I’Agri culture fail le 
classement des beliers cliez les ele¬ 
veurs de moutons de race pure pour 
que l’acheteur puisse acheter ses 
reproducteurs d’apres la quality, 
qui est designee par XXX et XX. Le 
Ministere off re encore ex service 
gratuilement cctte an nee. 

Ge systfcme de classement a de- 
ja beaucoup aide a supprimer les 
pauvres sujets de race pure. 11 est 
toujours necessai re, specialemenl 
en temps de guerre, que la qualite 
generate des troupeaux de mou¬ 
tons soit maintenue sur tin niveau 
elevee et encore amelioree si cela 
est possible. 

Comriie unc forte proportion des 
beliers choisis pour la reproduction 
au Canada est achelee a Page d’a- 
gneau, les eleveurs cotnprendronl 
aisement l’imporlance de la pre¬ 
cocity, sans laquelle lours sujets no 
sauraient etre en bon etat pour la 
saison de reproduction. Les deman- 
des pour le service de classement 
des beliers devraient etre faites a- 
vant le ler septembre. On espere 
que ce travail pourra etre effertue 
de bonne heure cctte annee, pour 
que les listes de beliers classes puis- 
sent etre remises aux ncheteurs au- 
tant qOc possible on automne. 

L’offre de prime sur les beliers 

a etc abandoning. On compte ce- 
pendant que la demande de beliers 
-classes nc se raVenlira pas pour 
cela; deptiis long-icmps deia, les ele¬ 
veurs deja tlabiis achelent les be- 
liers par categories., et comme, d’au- 
tre part, il y a tin reveil de l’intcrct 
dans 1 elevage du inoutou, beaucoup 
de cultivateurs qui ont les faeili- 
tes necessaires pour nourrir et lo- 
ger ces animaux acheteront tin 
troupcau de moutons el auront par 


consequent besoin d’un holier de 
race pure. 


IMIlllllMMllllllHlIllillH 


NT)UR PARLONS FRANCAIS 
Prescriptions, rempile* aveo soln 
Vous trouverez Id lent ce qui 
s’achSte dans nnc pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Wool worth et le Theatre 
Strand. T6l£phone 2114 



MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre comrnande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


La mouche comnune est 
porteuse de maladies 

La mouche commune est nefaste 
par le role qu’elle iouc dans la pro¬ 
pagation des maladies dangereuses, 
comme la typhoide, la diarrhee in¬ 
fantile, la tuberculose, le cholera 
el la dysentrie. Elle est tin danger 
pour la saute parce qu’elle se pro¬ 
page dans les immondices, et qu’el- 
ie ])eut passer directement de la aux 
cienrces alimenlaires. Elle porte sui 
son corps et ses pat les velues, de 
incmc (pie sur les parties de sa bou- 
che, des partioules de matiere or¬ 
gan iqtie en decomposition, des bac- 
leries on d’autres organismes vi- 
vanls. On calcule qu’une mouche 
pent porter jusqu’a 1,000,000 de ger- 
mes et qu’une mouche femclle pent 
devenir tin arrierc grand’mere en 
00 jours, pondaht quelque 2,700 
oeufs nu cours d’une vie qui dure 
trois mois. 

Les mouches sont specialement 
dangereuses pendant les chaleurs, a 
partir de la mi-ete jusqu’en autom¬ 
ne; e’est aussi a cclte epoque qu’el- 
les sont le plus nombreuses. Le 
meilleur moyen de les combaltre esl 
de supprimer on de reduire leurs 
foyers de propagation, en traitant 
on en evacuant le fumier cl les or¬ 
dures menageres. Ces dechets sont 
nil facteur important dans la pro¬ 
duction des mouches, dans les vil- 
les. Pour bien rcussir, tous ces 
moyens repressifs devraient etre 
organises sur unc base de commu- 
naute, parce qu’il suffit d’un deoo- 
toir oil d’un tas de fumier neglige 
pour infester tout un voisinage. Les 
fumiers devraient etre sortis regu- 
Jierement des ecuries des villes ail 
moins deux fois par semaine. 

A la campagite, lOrsqu’il est pos¬ 
sible de le faire, le fumier devrait 
etre sorti du bailment tous les jours 
et epandu en mince couofie sur les 
champs, ou le vent et le soleil, par 
lours effets desscchants, empeebe- 
ront les mouches de se reproduire. 

I In autre bon moyen est de pro- 
fiLer de la chaletir engendree par 
la fermentation qui se prodnit lors¬ 
que le fumier est mis en tas et bien 
tasse. Cette chaleur du fumier en 
fermentation detruit tons les oeufs, 
les larves et les nymphes, sauf peut- 
etre ceux qui sont pres de la sur¬ 
face. L’application au moyen d’un 
arrosoir ou d’un pulverisateur d’une 
solution de borax, composee d’une 
livre de borax dans six gallons 
d’eau detruit toutes les phases des 
mouches dans la couche de sur¬ 
face du fumier en tas. Pour plus 
am pies renseignemenfs sur les 
moyens de combaltre les mouches 
et les autres insectes des habita¬ 
tions, s’adresser au Bureau de pu¬ 
blicity et d’extension, au Ministere 
federal dc 1’Agriculture, Ottawa. 


Les avantages de la melasse dans 
la nourriture du betail 

Qu’entend-on par ‘‘melasses alimentaires?” — Quand conseille-t-on la meiarr 0 dans l’alimontation 
animale? — Quelle est la valeur des melasses? — A quelles classes de betail ront-cl c- '^commandees? 
— Comment servir les melasses? — Que penser des condiments speciaux ou ‘‘pendres a. cc ' 


PAR J.-B. ROY, AGRONOME 


C’EST LE STANDARD LAGER 
POUR NOUS! 


Soyez temperant — 
Buvez de la biere. 



t! est admis auiourd’hui, parce 
que prouve par l’experience, que 
les melasses alimentaires, a cause 
de leurs bons effets sur l’organis- 
me animal, resident de grands 
services aux eleveurs. Aussi, les 
lechniciens agricoles recomman- 
dent-ils d’en inclure dans les ra¬ 
tions. 

Levant I’imporlance que prend 
Jeur emploi dans le ralionnemenl 
des bestiaux, nous avons cru lion 
de faire line breve etude du sujet. 

1. —Qu’entend-t-on par 4 ‘melasses 
alimentaires”? 

Ce sont des sous-prdduits de la 
fabrication du sucre de canne ou 
du sucre dc betteravc. Elies cons¬ 
tituent des aliments conoentres. 
Ics melasses contiennent 20% 
d’eau et 80% de matiere sechc, 
cetle derniere faile de sucre dans 
les proportions de 50% a 70%. 
Elies sont pauvres en proteine, 
mais riches en sels mincraux, en 
scls de polasse principalement. 

2. —Quand conseille-t-on la melasse 
dans Talimentation animale? 

Lorsque, a cause dc la mativai- 
se temperature durant la fenaison, 
une partic de la recolte fourrage- 
re est de mediocre qualite, l’acliat 
de moulee n c suffit pas pour re- 
soudre d’unc fa^on adequate le 
probleme alimentaire. II faut alors 
avoir recours a un condiment 
(apperitif.) qui redonnera aux 
foins et aux pailles de la saveur 
et les rendre appetissants. 

Par apperitif ou condiment on 
entend done “certaines substances 
ou melange de substances capa* 
hies par leur aromc oil leur sa¬ 
veur ires forte de masquer la 
mauvaise odeur ou le mauvais gout 
d’aliments avaries ou vieillis et pou- 
vant aussi stimuler les puissances 
digestives de l’animal.” 

A cause de ses bons effets sur 
1’orgahisme et de son has prix, la 
melasse est l’apperitif tout desi- 
gne pour ameliorer les fourrages 
fibreux, grossiers, ct peu savou- 
reux. (Foin qui a re^u du mau¬ 
vais temps). On peut aussi faire 
usage de sel de preference aux 


“poudres de condition” que l’on 
rencontre dans le commerce. 

3.—Quelle est la valeur des 

melasses? 

Elies se recommandent pour 
leur valeur nutritive et condimen- 
taire l^rincipalemCnt, innis aussi 
pour leurs effets physiologiqlies. 

Les melasses ont une grande 
importance dans un plan de ra- 
tionnemenl parce qu’elles rendent 
appetissants certains aliments de 
qualite infericure que les ani¬ 
maux refusent de consommer ou 
mangent sans appetit. Ainsi, les 
eleveurs qui, au cours de 1’hivcr, 
n’ont que des mauvais fourrages a 
servir lie dbivent pas hesiter a uti- 
liscr la melasse pour condimenler 
ces aliments. Les betes mangeront 
alors avec appetit et en plus grande 
quantile. De plus la digestibility de 
ces fourrages sera augmentee et ils 
deviendront par le fait memo, pro¬ 
fits hies. 

Les melasses exercent aussi 
d’heureux effets sur l’organisme. El¬ 
ies excitent la secretion des sues 
digestifs, sont tonifiantes et legere- 
ment laxatives a cause des scls mi- 
neraux qu’elles renferment. 

ft.—A queues classes de betail 
rcnt-elles recommandees? 

Les melasses entrent dans le ra- 
tionnement des vaches, des che- 
vaux et des moutons. Comme elles 
sont laxatives, il ne faut pas les 
servir en trop fortes doses. Mieux 
vaut s’en tenir aux directions 
suivantes que nous donnent les te- 
chniciens de la Cooperative Fe- 
derc dans tine brochure intitulee: 
“L’Alimentation du Betail”. 


Classe de 
betail 

Vaches laitieres ; . 

Boeufs a 1’engrais . . . 

Veaiix d’elevage .>. ... 
(commen^ant a Page 
nes par 2 on ces et 
graduellement). 

Pores a 1’engrais . . . . . . 

Chevaux: 

a) Chevaux de vites- 
se ou de voiture 

b) Chevaux de trait . . 


Quantity par 
jour 

, . 2 a 3 lbs. 

, . 3 a 8 lbs. 
. 3 /4 a 2 lbs. 
dc 0 semai- 
augnientant 


1 a 2 lbs. 


2 a 3 lbs. 
2 a 5 lbs. 


Moutons: 

r ) Agneaux a 1’en¬ 
grais .. ] /i a % lbs. 

b) Sujets agees.1 a 2 lbs. 

Ne servir aux fcmellcs geslan¬ 
tes de toute classe de betail que 
la moitic des quanlites de melasse 
prcscrites plus haut et les suppri- 
mer completement 4 oil 5 semaines 
a van l la mi sc has. 

5. —Comment servir les melasses? 

Cieneralement elles se servent di- 
luees dans l’eau. On arrose les four¬ 
rages une fois ces derniers depo¬ 
ses dans les mangeoires. 

On peut aussi incorporer les inc¬ 
lasses aux concentres par brassage. 
Il existe dans le commerce, depuis 
quelques annees, des moulees me- 
lassees specialement recomman- 
dees dans l’alimentation des vaches 
laitieres. Par moulees melassees on 
entend un melange de moulees con- 
tenant 150 livres ou 714 % de me¬ 
lasse a la tonne. 

6. —Que penser des condiments 
oommerciaux ou ‘"poudres de 
digestion”? 

Ces produits sont generalement 
des melanges de malieres minera- 
les (sels, chaux, os broyes), de 
plantes aromatiques broyees (gen- 
tiame gingembe, quinquina, anis, 
etc...) additionnes de farines 
quelconques. Ces poudres n’exer- 
cent iamais d’influence positive sur 
la digestion ct coutent cher. Si les 
eleveurs desirent des aperitifs pour 
leurs animaux, inieux vaut dit M. 
Gustave Toupin, professeur d’indus- 
trie animale a l’Institut Agricole 
d’Oka, “recourir aux melasses plu- 
tot qu’a ces poudres magiques. Il 
vaudrait mieux, pour rameliora- 
tion du rationnement de nos ani¬ 
maux de la ferme, trouver un baril 
de melasse alimentaire par ferme 
que d’y trouver un sac de poudre 
de condition dont le cout varie de 
15 a 20 sous la livre, tandis que la 
melasse nc coiite qu’environ un sou 
la livre.” 

Service de la Publicity, 
Ministere de 1’Agriculture, 
Quebec. 


Qualite garantie 

THE 


SALADA 


La production de hie dans le 
sud de 1’Europe 




Une evaluation officielle de la 
production dans sept pays du sud 
de I’Europe indique que la rocoltc 
de ble curopcenne de 1940 sera de 
17.8 pour cent infericure a celle 
de 1939. Cette evaluation continue 
les gros degats et les inondations 
qui se sont prodnit dans les pays 
du Danube Lbiver dernier. En ou¬ 
tre, la recolte.italienne, (file l’on di- 
sait etre l’une des moins endomma- 
gees dc tonics les recolles europeen- 
lies, accuse une reduction de <3.3 
pour cent sur celle de 1931). 

Seule parmi les pays ciiropeens 
qui ont fait rapport jusqu’ici, l’Es- 
pagne aura une recolte plus fbrte 
en 1940 qu’en 1939. 11 est probable 
Que le Royaume-Uni est le seul autre 
pays europ:ien ou In production sod 
plus clevec; e’est parce que les cn- 
semencements onl etc grandement 
accrus Pautompe dernier. Nous don- 
nons ici les evaluations detail Ices de 
la production (les chiffres de 1939 
sont donnes entre parentheses). Les 
chiffres representent des boisseaux. 

Production dc 1940 boisseaux. 

Roumanie. 

Hongrie. 

Bui gar ie. 

Yougoslavie. 

Italic. 

Espagne . 

Grece . 

Total. 


109,778,000 

83,604,000 

57,000,000 

63,360,000 

268,225,000 

121,252,000 

34,171,000 

737,450,000 


(136,611,000) 
(112,765,000) 
( 71,155,000) 
(105,658,000) 
(293,945,000) 
(111,773,000) 
( 38,291,000) 


(870,198,000) 


PRODUITS EXPORTES 

En 1939, la valeur des produits 
agricoles canadiens exportes du Ca¬ 
nada se montnit un total de $300,- 


133,791; la proportion des recoltes 
de grande culture etait de 68.1 pour 
cent et celle des animaux de ferme 
et leurs produits de 31.9 pour cent. 


LE RELIQUAT DE BLE 
CANADIEN 

A la fin de Pan nee dc recolte fi- 
nissanl le 31 juillct 1940, les stocks 
tot aux dc ble ail Canada se chif- 
fraient par 273,086,845 boisseaux, 
soit 178,454,897 boisseaux de plus 
que le rcliquat revise au 31 juillet 
1939; e’est la quantity la plus forte 
qui ait jamais etc notee; elle depasse 
par plus de 61 millions de boisseaux 
le record precedent qui avait cte 
ctabli a la date correspondante en 
1933. 

Au 31 juillet 1940, la quantity to- 
fale dc ble canadien en entrepot aux 
Etats-Unis et en route sur ce pays, 
se chiffrait par 27,654,217 bois¬ 
seaux a la date correspondante de 
1939. An 31 juillet 1940, la quantity 
totale de ble canadien, au Canada 
et aux Etats-Unis, etait de 300,741,- 
062 boisseaux, en augmentation de 
197,830,209 boisseaux sur les 102,- 
910,853 boisseaux tenus aux memes 
endroits au 31 juillet 1939. On es- 
time que le reliquat de 1940 sur les 
fermes est de 17,286,000 boisseaux 
contre 4,682,000 boisseaux l’annee 
derniere.. 


RECETTES 


DES PECHES POUR LE 
DESSERT 


Nous voici encore arrives a la 
saison des peches, et il n’y a pas 
de meifleur dessert que les peches 
Mures, servies a 1’etat cru on cuit. 

Les recettes suivantes sont recom- 
mandees par la section des consom- 
matcurs, Service des marches, Mi¬ 
nistere federal de l’Agriculture:- 


PECHES CUITES AU FOUR 

6 peches 
Vj tasse d’eau 
Vi tasse de sucre 
Choisissez de grosses peches bien 
formees (ne pelez pas) ct disposez- 
les dans un plat qui va au four; a- 
joutez l’eau et saupoudrez de sucre. 
Faites cuire Vi heure. Servcz chaud 
ou froid. 


PECHES EN TIMBALE 
6 peches 

1 tasse de miettes de gateau 
3 c. a soupe dc beurre 
V tasse de sucre 
Canncllc 

Pelez et trancliez les peches, et 
disposez en couches. Saupoudrez 
chaque couche de miettes, de sucre 
et de cannelle. Parsemez le dessus 
dc beurre. Faites cuire V» heure. 

♦J4 <4 

BE1GNETS AUX PECIIES 

3 peches 
1 tasse de farine 
1 tasse de farine 
1 V'± c. a the de poudre a pate 
Vi c. a the de sel 
1 c. a soupe de sucre 
V.i tasse de lait 
1 oeuf 

1 c. h soupe de beurre fondu 

Melangez et tamisez les ingre¬ 
dients secs. Battez 1’oeuf et ajoutez 
le lait et le beurre fondu, puis 
ajoutez lentement aux ingredients 
secs. Pelez et tranchez les peches; 
ajoutez a la pate. Laissez tomber la 
pfite par cuillerees dans la graisse 
a 365 degres F. Lorsque la pate est 
brune ct cuite, egouttez, saupoudrez 
de sucre en poudre et servez. 


COMPOTE AUX PECHES ET AUX 
MELONS 

2 tasses de peches coupees en des 
1 tasse de melon coupe en des 

1 tasse de sucre 

2 tasses d’eau 

2 c. a soupe de gingembre conser¬ 
ve coupe en des 

2 c. a soupe de sirop de gingembre 
Faites bouillir le sucre, l’eau et 
le sirop de gingembre pendant 5 mi¬ 
nutes. Ajoutez les fruits. Faites cui¬ 
re jusqu’a ce que ce soit legerement 


clair. Otez les fruits. Faites bouillir 
le sirop 5 minutes. Ajoutez le gin¬ 
gembre; versez sur les fruits. Fai¬ 
tes refroidir. 

♦ 4 

MOUSSE AUX PECHES 

1 tasse de pulpe de peches fraiches 
Vi tasse de sucre 
1 c.a the de gelatine 
Vt tasse d’eau froide 
1 tasse de creme epaisse 

Frottez les fruits a travers un ta- 
mis. Faites tremper la gelatine dans 
de l’eau. Faites dissoudre au bain- 
marie, puis ajoutez a la pulpe de 
peches. Ajoutez le sucre. Faites re¬ 
froidir jusqu’a ce que ce soit legere- 
ment epaissi. Fouettez la creme jus- 
qu’a ce qu’elle soit tres ferme, puis 
incorporez-la au melange aux fruits. 
Versez dans des moules. Laissez re¬ 
froidir. 


rifices, demeure intacte. 

“On ne peut discuter 1’unite de 
la France. Aucun effort, d’ou qu’il 
vienne, ne pent detruire cette unite. 
Votre premier devoir est d’obeir. 
Votre deuxieme devoir est d’aider 
le gouverncment dans sa tache de 
reconstruction. A Tappet de la na¬ 
tion, l’empire, la plus belle fleur de 
la couronne fran^aise, repondra: 
present.” 

L’lndochine, aurait ete bloque pour 
prevenir l’entrye possible de navi- 
res de guerre etrangers (britanni- 
ques, presume-t-on.) 

Le journal “Asahi” dit que le Ja- 
pon ne pourra se desinteresser d’un 
soulevement en Indochine en fa- 
veur du general de Gaulle, parce 
que “le regime de celui-ci n’est 
qu’une marionnette entre les mains 
du gouvernement anglais.” 


Le marechal Petain fait 
appel a la loyaute de 
Fempire frangais 

VICHY. — Le marechal Henri- 
Philippe Petain a parle a la radio, 
pour faire appel a la loyaute et a 
l’esprit de soumission des colonies. 
Cet appel du chef du gouvernement 
de Vichy a ete lance alors que cir- 
culaient des rapports de revolte 
dans diverses parties de l’empire 
frangais en faveur de la Grande- 
Bretagne. 

Petain a demande a l’empire co¬ 
lonial frangais de ‘mettre fi n a la 
dissidence”. 

Plus tot, on rapportait que 1’In- 
dochine frangaise passerait dans le 
camp des forces du general Charles 
de Gaulle et que la Martinique mani- 
festait de la sympathie pour les An¬ 
glais. 

“Pour la premiere fois depuis 
l’armistice, la voix de la France est 
entendue dans son empire”, a dit 
Petain. “Je desirais que le premier 
message adresse aux populations, 
aux gouverneurs, aux colons, aux 
citoyens, aux sujets et aux proteges 
d’outre-mer fut un message du chef 
de l’Etat. 

“Ce message est un message de 
verite et de confiance. 

“La France a perdu la guerre. Les 
trois-cinquiemes de notre territoire 
ont ete occupes. La France se pre¬ 
pare a traverser un terrible hiver. 
Elle doit affronter les taches les 
plus dures. Mais son unite, forgee ( 
en 1,000 annees d’efforts et de sac- 


MIRACLE YEAST 

Fait le pain en 5 heures 
Mang-ez-la pour votre santS 
Une bonne levure pour brassin 
Produit de 

DYSON’S LTD. 

Winnipeg Manitoba 


PHARMACIE DUNCAN 

A V I’NUE CENTItALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 
NOUS DIVRONS 


ACCESSOIRES 


AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

NEW AUTO 
WRECKERS 

Tel: 2202 173 line River 

Prince-Albert, Sask. 


ANNONCES CLASSEES 

lie pa lenient doit toujours a eeotn pagner la eopte de Tamionce; sinon 
elle ne sera pa« ins^rtfe. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF, ..-.. . .. 2 sons par mdt 


Institutrice demandde 
ON DEiMANDE pour l’^cole de Vimy 
Ridge une maitresse bilingue, 24 
eldves, grade 1-8, salaire $750.00, 
residence, 6clairage, chauffage gra- 
tuit. Ouverture de suite. Ecrire ^ 
Louis Hetet, sec., Celtic, Sask. , 


Terre a loner 

DEMI-SECTION louer, 2% niilles 
du village de Wauchope. Eau & vo- 
lont6 toute l’ann^e. E'glise catholi- 
que. Couvent des Religieuses de la 
Croix de Murinais. Le grand che- 
niin passe au village. Dans votre 
r§ponse donnez le prix, (autant que 
possible un bon travailleur bien 6- 
quipe) maison de l£re classe. Jean 
Gaudet, Wauchope, Sask. 


Maitresses dema'nddes 
DEUX MAITRESSES bilingues de- 
mand^es pour^l’6cole de Forget No. 
1320. Grade 1 & 7 $700.00; Grade 
1 ^ 3 2 $800.00. RSfSrences exigees. 
Frank Hudon, Forget, Sask. 

ON DEMANDE une jeune fill© aveo 
experience du travail de maison. 
Machine A gaz pour lavajge, pas 
d’enfants. $10.00 par mois. DE^ar- 
lant frangais. Telephone Spruce 
Home 14rl 2. Alphe Godin, Henri- 
bourg, Sask. 


A VENORE 

L1VRETS DE RECUS bilingues, 
Tunite, 3 pour 25c. 



DR E. A. SHAW 

SPEOIALISTE DES YEUX, ORETL- 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans PEdifice Rowe 
Vis-^,-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. T6\: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MI51>KOTN. cmmiRGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - Ed if. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDl 

DENTISTE 

Suite 1, Garre McDonald, aude< 
la pha'rmacie LiggetPs 

Tel: 3286, demeure au Bliss 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C R. 

AVOCAT, NOT AIRE 
Suite 5, Edifiee Imperial Bai 
PRINCE-ALBERT . . . 


encouragez 

NOS 

ANNONCEURS 





































































































































































LE PATRIOTE 


Public par l’imprimerie'“Le Patriote” Limitee, 

k PRI'NCE-ALBERT, SASIC. 

J. VALOIS, O.M.I.: Hirccteur. 


BUREAU: 1303, 4eme Avenue Ouest, Prince-Albert, Saskatchewan. 

TELEPHONE 2964 


Le “Patriote” est hi chaque semaine par plus de 30,000 personnes 




LE SETTL JOURNAL FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 


ABONNEMENT 

Un an, Canada ... $2.00 

” ” Etats-Unis .-... $250 

99 99 Europe ....... $2.50 


LE MOMENT 
CHOISI 



11 v a trois mois, nous avions ecrit A TOUS LES DEPUTES CAN\- 
DlENS-FRANCAIS, pour leur exposer la situation faite au franca is sur le 
rcseau-ouest de Radio-Canada et les “supplier d’user de toute leur 
influence en notre faveur”. 

L’tin de ces deputes voulut bien nous repondre coniine suit: “Je 
suis fortement d’accord avec vos reclamations, toutefois,VU LA GUERRE 
et la terrible situation dans laquelle les pays democratiques sc trouvent, 
.le crois que CE N’EST PAS LE TEMPS D’IMPORTUNER LE GOUVERNE- 
MENT AVEC CETTE DEMANDE. . . Veuillez croire que. . . je serai heu- 
i eux de supporter la defense de vos droits DANS UNE AUTRE OCCA¬ 
SION. . .” (les capitales sent de nous). 

Heureusement, e’est le sent depute oanadien-fran^ais — ne disons 
rien de ceux qui nc repondent point - qui nous ecrivit de celte fa^on. Car 
fvideniment, nous n’avons aucun espoir qu’il nous vienne en aide celui-la! 

Dans un tout autre esprit, Pun de nos amis du Quebec — qui d’ail- 
leurs, scion son expression a “emboite le pas” — nous ecrivait tout re- 
cemmcnt: “. . .j’ai peur que L’HEURE S0IT MAL CHOISIE POUR ARRT- 
VER AUX RESULTATS TANT SOUHA1TES... LA GUERRE A FAIT 
PERDRE LA TETE a tant de gens je me disais: “JAMAIS ON NE VOU- 
DRA S’OCCUPER DE NOUS EN PAREIL TEMPS! Dans l’ouest, vous sem- 
blez croire que e’est plus que jamais le temps de frapper et JE VOIS BIEN 
QUE VOUS AVEZ DES RAISONS pour penser ainsi, entre autres, 
I’UNITE NATIONALE, SI A LA PAGE DEPU1S LA GUERRE...” (les 
capitales sont de nous). 

Ces deux extraits de lettres sonnent differemment. L’airain n est pas 
de qualite identique. . . 

Mais QU’EN EST-IL AU FOND DE L’INFLUENCE QU’ONT PU A- 
VOIR LES TEMPS PRESENTS SUR LE DECLENCHEMENT ET LA 
POUR SUITE DE NOTRE CAMPAGNE? Car il semble que, en d’autres 
fauteuils que ceux de la politique et du fonctionnarisme on se soit etonne 
de nous voir CHOISIR UN SI MAUVAIS MOMENT. 


PRIMO: NOUS N’AVONS PAS ATTENDU LA DECLARATION 
DE LA GUERRE,POUR RECLAMER UNE PART EQUITABLE DE FRAN¬ 
CAIS A LA RADIO-ETAT. 

Les dossiers dcs Associations nationales de l’ouest sont la poui en 
temoigner, nous avons commence a en reclamer le 8 fevrier 1933, e’est- 
a-dire trois semaincs apres que la “Commission canadienne de la iadio- 
diffusion”, organisme federal* eut assume “l’exploitation de la radio-dif¬ 
fusion au Canada, et la reglementation et le controle des emissions au 
Canada”, (loi du 26 mai 1932, chapitre 51, 22-23, Georges V). Nous le 
times parce que, DES LES DEBUTS, la dit e commission ne fit AUCUNE 
PLACE AU FRANCAIS. 


Chaque annee, depuis 1933, nous revinmes a la charge, parce que 
sauf peut-etre durant une ties courte periode en 1933, JAMAIS, DEPUIS 
1933 la Radio-Etat ne respectera les droits imprescriptibles du fran^ais. 

Ce sont la des fails que les iournaux du temps ont publics, que les 
pouvoirs publics sont loin d’ignorer, et que d’ailleurs nous avons resumes 
dans notre manifesto du 24 avril 1940. 

SECUNDO: LA CAMPAGNE ACTUELLE A ETE DECIDEE A- 
VANT LA DECLARATION DE LA GUERRE; ELLE A ETE DECIDEE EN 
PRINCIPE DES JUILLET 1939. 

La Societe Radio-Canada nous avait donne a esperer, autrefois, que 
lorsqu’elle possederait un poste a elle dans l’Ouest, il lui serait possible 
de repondre aux desiderata des Canadiens francyiis de l’Oucst. 

Lorsque done allait etre inaugure le poste de Watrous, l’Associa- 
tion Caiholique franeo-canadienne de la Saskatchewan, province dans 
laquelle se trouve Watrous, ecrivait a M. Murray pour lui rappeler ses 
promesses. C’etait le 7 inillel 1939. M. Murray etait alors en Angleterre. 
Le direr l eur-general adjoint, M. Augustin Frigon, repond it cn son lieu 
le 13 j nil let: “. . . Je ne sais pas quclles sont ses intentions pour l’avenir, 
mais ie puis vous dire des maintenant que CBK, Watrous, EMETTRA DE 
NOMBREUX PROGRAMMES D’UN INTER ET TOUT PARTICULIER POUR 
NOS COMPATR10TES I)E LANGUE FRANCAISE...” 

LES 18-20 in il let 1939 se tenait, a Gravelbourg, le congres bisan- 
rniel de l’Associalion Catholiquc franco-canadienne de la Saskatchewan. 
Les delegues y discutereht aprement la question de la radio nationale 
Iran raise et finalcment adopterent le voeu suivant: 

“Il est propose que si Radio-Canada n’accorde pas, par l’entremise 
du poste federal de Watrous, une part equitable au franeais dans son ho 
raire quotidien et si la meme Societe nc retient pas les services d’au 
moins un annonccur canadicn franeais (a ce poste), 1 Executif indi pie 
mix membres de I’Association la ligne de conduite a suivre pour remedier 
a la situation.” 

Etant donne que Watrous fit, proporlionnellement, la part plus 
maigre encore au franeais qu’il ne s’etait iamais vu, la ligne de conduite 
de 1’A.C.F.C. etait claire. 

De nouvelles reclamations n’ayant abouti h rien, il rcstait a tracer 
un plan de campagne susceptible d’ameher le redressement voulu. Les 
Irois Associations 'provinciates de POuest 1’elaborerent soigneusement. 
C’est celui qui s’execute actuellement et qui, nous le repetons pour qu’on 
ne l’oublie en nul lieu, s’executera iusqu’au bout. Dieu aidant. 

TERTIO: LA GUERRE N’EST PAS UN MAUVAIS MOMENT 

POUR RECLAMER JUSTICE. 

Si, une fois la campagne decidee, nous avons voulu la lancer et h\ 
poursuivre en depit de la guerre, qui nous jettera la pierre? Comme le re- 
marquait I’ami que nous citions au debut, les appels de nos gouVernnnts a 
Punite nationale n’ont pas manque depuis un an. Mais n’exigent-ils pas 
que ceux-la memc qui les lancent se preoccupent en toute logique de la 
rendue possible en faisant disparaitre les injustices, causes principales de 
disunion? Or, la Radio-Etat poursuit, en dehors des territoires desser- 
vis par son secteur franeais, une politique qui est un flagrant dementi 
de l’unite nationale. Qui done alors choisit le mauvais moment? Sont-ce 
ceux qui, dans celte guerre ou tout etre humain est convie a s’unir a ses 
semblables pour liberer le monde de l’em'pire de la force, reclament d’en 
etre hberes chez eux, ou bien ceux qui en profitent pour continuer a en 
assurer le regne? 

Avec quelle raison alors, notre ami poursuit-il: “Je souhaiic de 
lout coeur que vous arriviez a vos fins, en faisant sonner cette cloche 
dTinite nationale) en notre faveur, chez ceux qui la font tellemenl 
sonner contre nous.” 

LES ASSOCIATIONS NATIONALES DE L’OUEST. 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 11 septembre, 1940. 
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LA MAQONNERIE ET LA LOI 
DES CONGREGATIONS 


II me semble que ce serait line 
bonne chose que de renseigner les 
gens sur ces questions cssentielles 
soudainement remises a 1’ordre du 
jour. Aux uns on rafraichirait la 
memoire, aux autres on appren- 
drait l’histoire contemporainc de 
la France, a toils on apporterait 
une explication sensee de la defaitc 
militaire de notre ancienne Mere- 
Pattie et de sa decheance actuelle. 

Une letlre, si longue fiit-elle, ne 
suffirait pas a remplir cette tachc. 
J’ai trouve mi eux que des explica¬ 
tions personnelles dans un livre de 
publication assez recente, “Le re¬ 
tour offensif du paganisme”, du R. 
P. Gustave Combes. Tout 1’ouvrage 
est a lire et a mediter mais au cha¬ 
pitre du laicisme le Pere Combes 
public une liste impressionnantc de 
lois nefastes imputables a la Franc- 
Maconnerie, inspiratrice et maitres- 
se des gouvernements de France. 
(Le gouvernement qui vient de 
mourir comprenait 192 senateurs et 
340 deputes francs-ma^Ons). Je me 
permets de la reproduire car ie pen- 
se que la simple enumeration de ces 
actes officiels suffira a montrer le 
tort immense que ces lois ont cause 
a la religion catholiquc en France 
et a la sante morale de ce vieux 
pays de nos Peres. 

Voici en resume les fa its notes 
par le Pere Combes: 

En 1879, les processions sont in- 
terdites dans la plupart des villes 
et dans beaucoup de eampagnes. 

Le 29 mars et le 30 juin 1880, 
maigre le vote du Senat, Jules Fer¬ 
ry dissout 265 Congregations d’hom- 
mes et les chasse, par la force ar- 
mee, de leurs convents. 

Le 12 juin 1880, on abroge la loi 
de 1814 qui interdisait de travail- 
ler le dimanche et les jours de 
fete. 

En decembre 1881, on commence 
a supprimer, pour outrages a la 
Republique, le traitement du cler- 
ge. 

Le 28 mars 1882, 1’enseignement 
religieux est proscrit dans les eco- 
les publiques. 

Le 8 iiiillet 1883 les aumoniers 
catholiques sont supprimes. 

Le 17 juillet 1844, on vote la loi 
qui institue le divorce. 

Le 14 aoiit 1884, on supprime les 
prieres publiques, prescrites par 
la Constitution de 1875, pour la 
rentree des Chambres. 

Le 30 octobre 1884, on dechire le 
statut qui rattachait certaines Con¬ 


gregations a 1’Universite et on reti¬ 
re a leurs membres le droit d’en- 
seigner dans les ecoles publiques. 

En mars 1892, on commence a 
supprimer le traitement des cvc- 
ques. 

En 1893, les Fabi iques paroissiales 
se voient soumises a tons les regle- 
ments et a tons les contrAles des eta* 
blissements d’Etat, pour elre un join* 
plus facilement expropriecs. 

En 1900, des poursuites sont en 
gagees contre les religieux de l’Ar* 
somption, denommes pour la cir- 
constances les “niois liqueurs”. 

Le 13 avril, M. de Lanessan, mi- 
nistre de la Marine, defend aux 
vaisseaux de guerre de prendre le 
deuil le Vendredi Saint, comme 
c’etait prevu par les reglements, 

Le 11 decembre, M. Monis, mi- 
nistre de la Justice, supprime la 
messe du Saint-Esprit, prevue ae- 
puis fort longtemps pour la ren¬ 
tree des tribun aux. 

Le ler juillet 1901, la loi sur les 
associaitions exige, a son titre III, 
que les congregations non auto- 
risees deposent une demanOe C/au- 
torisation et cdicte que ces deman- 
des seront examinees une a une par 
le Parlement, et pourront etre par 
lui acceptees ou refusees. Or, en 
violation formelle de la loi, les de¬ 
man des formulees par les congre¬ 
gations d’enseignement et de pre¬ 
dication sont rejetees en bloc et 
sans examen. On reserve celles des 
autres congregations, mais dies res¬ 
tent a la merci d’une majorite en- 
treprenante. 

Le 27 juin 1902, M. Combes or- 
donne la fermeture dc cent vingt 
ecoles fondees posterieurement a 
la loi de 1901. 

Le 11 novembre 1903, un decret 
de M. Pelletan porte que les hopi- 
taux de la Marine nc seront plus 
desservis par les Soeurs Hospitalie- 
res. 

: Le ler janvier 1904, on suppri¬ 
me le personnel religieux dans les 
lionitaux de I’nrmee de terre. 

Le 9 janviev 1904 le general 
Andre, ministre de la Guerre, de¬ 
fend aux soldats le frequentation 
des cercles militaires catholiques. 

Le 7 juillet 1904, une loi interdit 
l’enseignement a toutes les congre¬ 
gations sans exception, meme a 
cedes qui etaient autorisees depuis 
plus d’un siecle. Du coup, 15,874 
! ecoles catholiques sont fermees. 

I Le 20 mai de la meme annee, 


l’ambassade frangaise aupres du Va¬ 
tican est supprimee. 

La police fait une perquisition 
a la nonciature de Paris cl le gou¬ 
vernement n’epargnc rien pour en 
corser le scandale. 

Le 6 decembre 1905, on vote la 
loi de separation de TEglise et de 
l’Etat, inacceptable a tous les points 
de vue par les catholiques. 

Au cours dc l’annee suivante, on 
fait Pin vent ai re a main annee des 
objets du culle. Des gendarmes 
d’abord, des soldats ensuite, bri- 
sent a coups de hache les portes des 
sanctuaires et penetrent jusqu’aux 
marches des autels. 

Le 7 janvier 1907, cinq millc 
cinq cents seminaristes et pretres 
ayant accompli depuis deux, trois, 
cinq ans leur service militaire, sont 
rappeles illcgalement sous les dra- 
peaux. 

A partir du 17 fevrier, la loi de 
Separation ayant ete condamnee 
par le Pape, les petits et grand! 
seminaircs sont envahis par la po¬ 
lice et formes. 

Pendant trois mois, bravant le 
ridicule et l’indignation, le gouver¬ 
nement considere comme un del it le 
fait de dire la messe, et ses com- 
missaires de police infligent des 
milliers de pfoces-verbaux aux ce¬ 
lebrants. 

En 1908, la loi de devolution ar- 
rache a l’Eglise ses seminaircs, ses 
presbyteres, l’argent de ses fabri- 
ques, les fondations pour les morts, 
et ne lui laisse que la jouissance de 
ses sanctuaires,, la propriety en 
etant attribuee aux communes. 

*?* 4* 

Le Pere Combes conclut par cet¬ 
te simple phrase: “Ce necrologe cn 
dit plus long, dans sa secheresse, 
que tous les commentaires”. Il a 
raison. 

J’ai parle de Franc-Ma^onnerie 
au debut de cette lettre et j’ai dit 
Bunion intime de ce corps secret 
avec les differents gouvernements 
franeais de 1870 a nos jours. Voi¬ 
ci, brievement, ce qu’en ecrit 
Pere Combes d’apres des rensei- 
gnements pris dans les bulletins 
memes du Grand-Orient: 

“Le Conseil de l’Ordre tient tous 
les fils du reseau qui doit enserrer 
le pays et doit veiller avec so in 
qu’aucune meprise ou qu’aucunc 
maladresse ne vienne en brouiner 
la trame. Sa charge est done im¬ 
mense et il a besoin, pour la me- 
ner a bonne fin, que tous les Ma¬ 
sons lui obeissent aveuglement. 

“11 est tenu, d’abord, de survei’- 
ler, d’inspirer, d’alinienter la par- 
tie importante de la grande presse 
qui, sans lui appartenir, lui est 
etroitement apparentee: a Paris, 
l’“Oeuvre”, la “Republique”, l’“Ere 
nouvelle”, le “Populaire”, le “Peu- 
ple”; en province, le “Petit Aden- 
nais”, le “Petit Bourguignon”, le 
“Petit Provencal”, le “Petit Meri¬ 
dional”, la “France du Sud-Ouest”, 
l’“Avenir de la Dordogne”, la “Tri¬ 
bune de l’Aisne”, le “Progres du 
Nord”, la “Depeche de Toulouse” 
le “Lyon republicain”. 

“11 doit ensuite surveiller avec 
un soin jaloux le recrutement des 
administrations publiques, en ecar- 
ter, par des manoeuvres savantes, 
tous des candidats qui ont des atta¬ 
ches clericales, installer dans les 
Ministeres les plus importants, 1’I li¬ 
ter i enr, la Justice, l’lnstruction pu- 
blique des Macons authentiques et 
surs. . . 

“11 doit encore defendre vigou- 
reusement la Republioue, scion le 
mot de Constants, contre les defail- 
lances possibles du suffrage uni- 
verscl et, pour cola, avoir les pre- 
fets et un grand nombre de mai- 
res a ses ordres, designer lui-meme 
les candidats, avoir la haute main 
sur les comites electoraux et etre 
1’animateur oceulte de tous les par¬ 
tis de gauche.” 

A *♦* 

Voici le mot de la fin qui irid 5 
aue bien 1’cmprise de la Franc- 
Maconnerie francaise sur h's gou¬ 
vernements; il a etc prononce par 
le F . . Lafferre, cite encore par 
le Pere Combes: 

“Nous sommes la conscience du 
nays, nous sommes oh a one annee 
la cloche oui sonne ou le gins de 
mort pour un ministere qui n’n nas 
fait son devoir ou le recon fort 
dont il a besoin.” 

(Le Nouvelliste) Onesime IIEROUX 


LES REFUGIES ESPA- 
GNOLS IRAIENT AU 
MEXIQUE 

LES VERRIERES, a la frontiere 
franco-suisse, — La France et le 
Mexique ont signe a Vichy, un ac¬ 
cord en vertu duquel tous les refu- 
gies d’Espagne, demeurant en Fran¬ 
ce, depuis la guerre civile espagnole 
— environ 250,000 — soient en- 
voyes au Mexique, a-t-on rapporte. 


La fete des Saints Martyr s Canadiens 

La fele des saints Martyrs Canadiens , Brebeiif, Laltemant et Heiirs s 
compagnons aura lieu d la fin de ce mots, le 26, ioii le dl]mctnche sui^\ 
iant, le 29, si on vent ini donner une plus grande sole unite . Plus que 
jamais, ils nous faut nous tournee vers nos protecteurs du del. Queld 
saints plus disposes d nous ccouter, d nous protegee, d nous eclairer qn& 
ces vaillants martyrs qui aimerent noire palrie jnsqu’d donner leur sang, 
apres d f heroiqlies travaux, pour en fairc une terre vraiment chretienne 
on VEvangile remplacerait la barbarie payenne . Neuvaines on tridums 
devraient avoir lieu dans tonics nos paroisses pour preparer les dmes d 
celte fete d laquelle il faudrcAt donner un caractere national. De meme 
dans les communaittes religieuses, les maisons d f education ct jusqii’aiix 
simples foyers, la fete ne devrait pas passer Unaperguc. 

* * * 

Le chretien dans la famille 
et la nation 

Lc snjet de la prochaine Semaine sociale, adapte d la situation 
actuelle, suscitc un vif interet. L’apres guerre nous amenera un monde 
nouveau? Quelle place y occnperont la famille, la profession, la nation? 
Cest aux homines d’aujourd’lriii de repondre. Ccst mix chrctiens d f ani- 
nier res societes d’un esprit qui leur permette de subsister el de contiY 
liner le role que la Providence leur a assigne. Les conferenciers de Nico¬ 
lel diront nellement ce quo lc monde nouveau attend du calholicisme et, 
comment les catholiques du Canada doivent repondre d cello attente. . . . 

Ens eigne incut d’vnc haute poriee el qui devrait elre suivi par les 
hommes publics, les membres du elerge, les cdvcateiirs, Ions ceux qui 
s’in/cressenl d Vavenir de notre pays. 

* # V 

La situation en Ukraine occidentale 

D’apres certaines informations qui nous soul parvennes recein- 
nient, les persecutions religieuses en Ukraine Occidentale occupee par 
les Soviets deviennent de plus en pins farouches. 

Dans foules les ecoles ukrainiennes, il est desormais expresse- 
nient interdit de donner Venseignement religieux aux en fonts el de leur 
fairc reciter les prieres. Dependant, les ecoliers se soumettent de mau- 
veris gre d ces exigences et on a pu voir dans certaines ecoles dcs enfants 
prier d haute voix avant Varrivee du professeur. 

Les fonctionnaires sovietiques veillent d ce que les enfants soient 
adaptes d faction commnnisle et antireliqieuse, et c’est d ccht qu’ils at¬ 
tache nt lc phis d’importance. L’enseignement des doctrines marxistes 
cl de Vaiheisme est devehii obligatoirc dans tonics les ecoles ukrainien •- 
nes, qui soul etroileinent snrveillees. Chaque fonctionnaire sovietique 
a le droit de penetrer dans les ecoles et de se renseigner aupres des eld- 
ves, si Venseignement leur est donne d’accord avec les noiweaux prin- 
cipes importes dc l’Union Sovietique. 

Tous les pretres Ukrainians ont etc brutalement expulses de leurs 
maisons qui appartenaient aux biens des eglises on des communautes re- 
ligicuses, ct rednits, de cette fagon, d la mendicite et d la misere la plusi 
atroce . Leurs demeures furent immediatement cpnfisqiiees et mises d la 
disposition des fonctionnaires sovietiques et des officiers de VArmee 
Rouge. 

Le nombre des arrestations parmi le elerge ukrainien augmente 
tons les jours. Mais les pretres et les religieux ue sont pas les seals vie- 
tunes des communistes . Tons les intellecluels recalcitrants , tons ceux 
qui refusent d’adherer de bon gre aux idees nouvelles , sont trait es de sus¬ 
pects et emprisonnes. Les anciennes prisons polonaises sont pleines a 
craquer ct les soviets furent obliges memo de transformer en prison 
certaines suites artisliques appurtenant d des associations culliirelles . 
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RADIO-QUEST FRANCAISE 


EMISSIONS DE RADIO-CANADA, " 
a CBK, Watrous, 540 kilocycles. I 


LE MARDI, de 1 h. 45 a 2 h. — TOUS POUR LA VICTOIRE, 

discours sur les buts et la poursuite de la guerre par des orateurs 
eminents. 

LE MERCREDI, de 1 h. 45 a 2 h. — LOUIS FRANCOEUR, 

commentaires sur les evenements du jour, par Louis Francoeur, 
chroniqueur de LA PATRIE. 

LE VENDREDI, de 1 h. 45 a 2 h. — UN HOMME ET SON PECHE, 
radio-roman par le Dr Claude-Henri Grignon, romancier cana- 
dion-francais (voir communique publie dans LE PATRIOTE du 
31 juillet.) 

EMISSIONS DE ALBERT DANSEREAU, a CKBI, Prince-Albert, 

1210 kilocycles. 

LE VENDREDI SOIR, de 7 h. a 7 h. 30 — 8 h. a 8 h. 30 heure avan- 
cee — VARIETES FRANCAISES, 
programme de chansons francaises et canadiennes-frangaises 
sur disques. 

N. B. — L’heure indiquee est toujours l’heure des montagnes. 

Que tous les notres soient aux ecoutes ! 

(Communique de l’A. C. F. C.) 


Pour une paix durable 

Sa Saintete Pie XII a trace, le 2?t decembre 1939 devant le Sacrd 
College les grandes lignes du reglement international destine a ramenep 
la paix au monde. Nous les grpupons en qiielques paragraphes: 

1° Toutes les nations, grandes et petites, puis s ant es • et favbles,. ont 
droit d la vie et d i’independance. Si ce principe a etc viole, une repara¬ 
tion s’impose, determiner., non par la force ou Varbitraire, mais par la 
justice et une reciproque eqnite. 

2° L’ordre retabli, il faut de fpute necessity en venir a un desarme - 
ment mutnel, consenti, pregressif organique, et non seulement materiel, 
mais spiritual. 

3° Des institutions inter nationales, plus judicieusement etablies 
que par le passe, doivent garantir Vobservation des traites et, au besoin, 
les corriger . 

4° Les nations et les peuples, et specialement les minorites ethni - 
qnes peuvent eprouver des besoins et exprimer des reqnetes qui , sans\ 
conslituer des tilres jnridiques, n’en meritent pas moins d’etre examines 
avec bienveillance et auxquels il convicnt parfois de donner satis¬ 
faction pour eviter dcs conflits. 

5° Rien de stable ct dc concrct ne pourra etre accompli que dan& 
un espyit dc justice, de moralite el d’amonr decoulant de l’Evangil e el de 
la loi chretienne . 

Aussi longtemps que cert cans potentats ignoreront ou mepriseront 
les principcs qn’cnoncc lc Sainl-Pcre, il n’g aura pas de paix durable 
entre les peuples. . 


On ecrit comme cu pense 

En j etant hn coup cUoeil sur un quotidien non-catliolique de 
la province on pent lire, entre autres amenites contre le gouverne¬ 
ment Petain qni essaie de relever la F’rance: “La nouvelle constitu¬ 
tion francaise etablit des lois sur la religion, la famille, la jeunesse, 
la liberte de parole et de presse. Est-ce la la liberte?” 

Nous aimerions savoir quelle difference l’auteur de ces lignes 
met d’une part entre l’esclavage que les “Freres trois points”, les 
franes-macons aecordaient a la religion, a la. verite, ainsi que le prou- 
vent les faits cites en cette page, alors qu’ils etalaient leur “Liberte, 
egalite, frailternite” de la revolution devant qui voulait le-s entendre 
et les croire; et d’autre part cette liberte raisonnee, vraie, que les 
chefs accord cut a ceux qui reclament les droits du Souverain Maitre 
de l’Univers. Faitt-il laisser les mains libres a ceux qui s’en moquent 
et qui le nient; a ceux qui lui font la guerre et persecutent. leurs 
semblables. A ce compte les brigands seront bientot les maitres et 
leur audace n’aura plus de bornes. Le bon sens, s’il vous plait, et 
vous comprendrez que liberte veut dire le droit d’agir d’apres ma 
propre volonte, mais en respectant celle de mon Maitre, Dieu; la 
possibility d’etre fidele a ee maitre avec la loi pour retenir ceux qui 
ue respeetent rien. 

11 y a equivoque ou erreur dans ces protestations contre les 
lois si justes que le gouvernement Petain vient de donner a la France. 

Serait-ce 1 m protestation des Logos de par-ici contre un retour 
dc la justice qui les frappe droit au coeur? 

* * # 

L’un ecrit dans son journal: “Trotsky a en partage le sort 
qu’il a reserve a taut d’autres: la mort violente des revolutionnaires”. 

Un autre papier se lancera a la defense du conspirateur, vous 
servira des faits qui expliquent pourquoi Trotsky degoute par l’ex¬ 
ploitation de son people, l’abus des privileges qu’on tenait du moyen- 
age, The Dark Ages, comme on repete encore dans des manuels de 
classe, ete, ete . . . . en est devenu un conspirateur clironique. Pour¬ 
quoi faire appel a sa mauvaise volonte dans 1’explication de ses actes? 
Est-ce a sa bonne foi, au but qu’il visait qu’on en appelle pour le 
defendre? 

Fit alors, si la fin justifie les moyens, on peut tout faire pour 
atteindre son but, pourvu qu’on arrive? 11 y avait des abus, bien des 
aims en Russie, comme ailleurs aussi. La faute n’est pas a Dieu trop 
mai servi. On nie Dieu, on batit tout un monde sans Dieu ou il ne s’a- 
git plus que de biens materiels et de production pour les acquerir. 
On ne reve que de renverser gouvernements et institutions existantes, 
le bon comme lc mauvais, afin de remplacer le tout par ce nouveau 
regime chimerique. Et chut! jo dois m’incliner respectueusement de¬ 
vant la bonne foi de celui qui me tenait le couteau a la gorge, parce 
qu’il pensait bien faire! Si je l’accuse de haine des classes (et c’est 
Ini qui l’eneourage), de guerres de races, de suppression, de repres¬ 
sion et de violence, j ’ai tort, parce que je froisserais la reputation de 
celui qui a prone le crime et le meurtre en sa bonne foi, lui un 
heros du communisme que je croyais reprouve par les autorites elle$- 
memes, en ce pays. 

# * # 

qgjggggj}:' - 'Iti — 

Tant il est vrai que 1’on pense d’apres ses principes. Ce qui 
fait qu’un journal non-catholique et neutre servira a ses lecteurs, 
sans que ceux-ci s’en doutent, des idees que l’Eglise reprouve, et 
desapprouvera la vraie doctrine, si elle est en disaccord avec les 
theories subversives de ses redacteurs. 

P.-E. V. | 
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PETIT COURRIER D’EUROPE 


FRANCE 

Les Frangais ne orient pas fa¬ 
mine 

VICHY, — Dans line recentc rie- 
duration, le ministre de l’Agricin- 
ture M. Piere Caziot a dit que la 
France avait “en abondance les ali¬ 
ments essentiels”. 

“II est faux de pretendre que la 
famine nous menace, ajouta-t-il. 
“L’hiver sera dur mais je ne vois 
pas de raison de dramatiser la si¬ 
tuation.” 

Mais a en jugcr par les hauts cris 
que jette contre le blocus anglais 
M. Paul Baudoin, ministre des Af¬ 
faires Etrangeres du meme gou- 
vernement de Vichy, il semblc que 
les Allemands continuent en France 
leurs razzias de vivres et leurs pres- 
sions sur la politique pour forcer le 
gouvertiement frangais a queman- 
der des secours de l’exterieur. 

U.R.S.S, 

Amitie frangaise? 

MOSCOU, — L’element germano- 
phile et anti-britannique en France, 
dans le gouvernement et dans la 
population, se reconcile avec l.e 
gouvernement sovietique qui fait 
tout en son possible, a l’heure ac- 
tuelle, pour aider PAllemagne et 
ses conquetes a combattre le blo¬ 
cus anglais. Le pacte dc non-agres¬ 
sion germano-sovietique tient tou- 
jours et, par le jeu des alliances et 
des armistices, prolonge ses effets 
jusqu’a Vichy et jusqu’a Rome. 

ALLEMAGN E 

Guerre-eclair ou guerre de sta¬ 
gnation 

BERLIN, — L’opinion allemande 


Occasion unioue 

DE VISITER 

L’EST DU 
CANADA 

par Chemin de fer 

13 au 27 septembre 

Limito du retour: 45 jours 


Vaut a partir de toutes les stations 
en Colombie, en Alberta, au Mani¬ 
toba et en Ontario (Port-Arthur, 
Armstrong et a l’Ouest) jusqu’A, 
nHmporte quel point de I’Kst du 
Canada (Port-Arthur, Armstrong 
et a l’Est). 

Les arrets en route sont permis, a 
toute gare. 


Memos taux reduits de FEst A 
l’Ouest. 


—VOYACEZ PAR TRAIN. Profi- 
tez bien du voya'ge, grace a la secu- 
ritz et au confort. Tous les trains 
des voies principales comportent 
des wagons a air elimatise. 

—Repas succulents servis an wa¬ 
gon-restaurant; des repas moins 
codteux a'pportes a vos sieges dans 
les coaches et les chars touristes. 

Informations completes de l’agent 
le plus rapprochS. 

1140-650 

Chemin de fer Na¬ 
tional du Canada 


est de moins en moins inipression- 
nee par des methodes de “blitz- 
kreig” et de rouleua-compresseur 
qui ne prevalent plus contre la fa¬ 
rouche resistance de la Grande-Bre- 
tagne. C’est ainsi que le vocabulai- 
re qui etait a la mode lors de la 
complete subite de la Pologne et de 
la France devient desuet. Ce n’esl 
plus la guerre soudaine que fait 
FAllemagne nazie, c’est la guerre 
qui traine en lenteur, et le public 
allemand oppose deia au ierme si 
populaire de “blitzkrieg” celui plus 
actuel de “Verlaengerter Krieg” 
pour qualifier la stagnation epic la 
Royal Air Force par la riposte el 
la Royal Navy par le blocus impo¬ 
sed aux conquerants Irop presses. 


ITALIE 

Pays de peu de ressources 

ROME, — Les Italiens renseignes 
qui ont lu les “Commentaires sur la 
campagne d’Ethiopie” du marechal 
Pietro Badoglio ne s’illusionnent 
pas sur la gloire a tirer de la recente 
conquete de la Somalie britannique 
en Afrique orientalo. Region de du¬ 
nes de sable, elle n’a d ’importance 
que pour un pays disposant d’une 
marine puissante capable de pa- 
trouiller le large et de controler le 
mouvement des navires au sortir et 
a l’entree de la mer Rouge. L’ltalie 
a plusieurs navires de guerre, cer- 
tes, mais ils resteront inutil isables 
tant qu’ils ne voudront pas se me- 
surer avec les croiseurs anglais qui 
les tiennent embouteilles en Medi- 
terranee. 

Le marechal Badoglio parlant de 
la Somalie italienne, region scm- 
blable a la Somalie anglaise disail 
dans ses Commentaires: “Le seul 
avantage de la Somalie — s’il est 
permis de s’exprimer ainsi — c’etait 
sa situation geo-topographique et 
la pauvrete de ses ressources”. 


FRANCE 

Reglement de la vente 
des boissons 


LE GOUVERNEMENT PETAIN 
COMBAT L’ALCOOLISME 

VICHY, France, — Le gouverne¬ 
ment Retain a decide de combaltre 
Falcoolisme de fagon rigoureuse. Sc¬ 
ion un porte-parole, Falcoolisme 
est Fun des quatre vices sociaux 
qui ont contribue a Faffaiblisseinent 
de la France et a sa chute devant 
l’ennemi. 

Trois jours par semaine — le 
mardi, le jeudi et le samedi — les 
seules boissons que pourront vcn- 
dre les restaurateurs seront les 
vins, la biere, le champagne et les 
jus de fruit. Les autres jours, les 
consommateurs pourront boire des 
aperitifs, mais seulement ceux cpii 
ne contiennent pas plus de 15 pour 
cent d’alcool, sauf le cognac a la 
bonteilie pour consummation a la 
maison. 

Fini le lent sirotage des boissons 
a base d’absinthe, d’anis, de forts 
vermouths. Desormais, elles ne se¬ 
ront plus fabriquees que pour Im¬ 
portation. Les restaurateurs onl 
defense de servir une boisson for¬ 
te (15 pour 10 d’alcool) a des 
Frangais de moins de 20 ans. Les 
violateurs des regleinents sont su- 
•jets a 60,000 francs d’amendc et a 
la fermeture des portes de leurs 
bistros. La peine pent aller jus- 
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qu’a la privation de leurs droits 
civu :. : s fabricants sont sujets, 
eux, a des amendes de 120,000 
francs. 

De plus, aucun Franca is ne pour- 
ra desormais plaider ivresse com- 
me circonstance attenuanie s’il a 
cominis un crime. 

“Le travail est vo- 
tre seule richesse” 

PETAIN AUX “COMPA_ 
GNONS DE FRANCE” 


VICHY, France, — Au cours d’u¬ 
ne visile a Fun des nouveaux camps 
des “Compagnons de France”, le 
marechal Petain, chef de l’Etat fran- 
Cais, a dil aux jeunes gens rasseni- 
bles la: “Le travail est le seul heri¬ 
tage laisse a la ieune generation 
dans la France defaite. Le travail 
est voire seule riches.se. Quand vous 
serez devenus des homines fails, 
vous trouverez la France depouillee* 
de toute autre chose. La seule for¬ 
tune qui nous reste est le travail”. 

Le venerable marechal de 84 ans 
a ensuite conseille a ces jeunes gens, 
encore sur le bord de Fadolescencc, 
fortifier leurs corps pour le rude 
travail qui les attend. 

Le mouvement des “Compagnons 
de France”, qui ras.semble les jeu¬ 
nes de 15 a 20 ans, a pour but de 
donner a ses membres la culture 
physique, l’habilete au travail, le 
sens de la discipline ct l’amour do 
la patrie. 

ALLEMAGNE_ 

II y a un an ... Le fait militaire 
et le fait diplomatique 

FRONTIERE POLONAISE. — Le 
ler septembre, 1939, a l’aube, les 
armees allemandes penetrerent en 
Pologne, en depit de tous les en¬ 
gagements d’honneur donnes aupa- 
ravant par les mail res du Reich. 
La guerre actuelle date de ce mo¬ 
ment. Le jour meme, les gouverne- 
lnenls britannique el frangais char- 
gei ent leurs ambassadeurs de pre¬ 
senter au gouvernement de Berlin 
des notes qui l’avertissaienf que si 
les troupes allemandes n’elaient pas 
re l irecs de Pologne, la Grande-Bre- 
lagne cl la France rempliraient 
leurs engagements envers les Polo- 
nais,*A ces averlisscments, Joachim 
Ribbonlrop, ministre des Affaire*; 
Ftraiigeres du 11 le Reich repondil 
qiie ce n’elait nullemcnt FAllemagne 
qui avait attaque, mais la Pologne 
qui avait envahi le territoire alle- 
niand. M. Ribhentrop ajouta que la 
reponsc aux demandes de FAngle- 
terre et de la France ne pouvait etre 
formulee que par le Fuhrer lui-ine- 
me. 

Le 3 septembre au matin Hitler 
n’avait pas repondu. Le gouverne- 
inenl britannique’ informa le gou- 
vernement allemand que, si le 3 sep¬ 
tembre, a 11 b. du matin, aucunc 
reponsc n’avait ele rogue a Londres, 
Fetal de guerre exislerait entre ces 
deux pays a partir de cette heure, 
I’n ultimatum identique du gou- 
vernement francais expira le meme 
dimanebe a 5 h. de l’apres-midi. 
Hiller qui, pen de jours auparavant 
avail avoue a Sir Neville Henderson 
qu’il aimerait liiieux faire la guer¬ 
re a 50 ans qu’a 55 ou 60 ans, rom- 
pil ses negocialions avec Londres 
el Paris, declenchant ainsi une 
guerre qu’il aurait pu eviter. 


ANGLETERRE 


Un sybarite au camp de 
concentration 

LONDRES. — IJn iuge anglais du 
horn Bennett vient de refuser une 
injonction prise a la demande de 
Sir Oswald Mosley contre les pro- 
prietaircs d’un hebdomadaire de 
Londres. Sir Oswald, chef des fas- 
cistes anglais que le gouveriiemenl 
de M. Churchill a promplement in¬ 
terne il y a quclques mois, se plain! 
(Fun article oil on Faccuse de passer 
son temps de detention a jouer au 
bridge et a boire du via blanc, du 
vin rouge, voire du ebampagne; de 
se faire apporler des vivres dans li¬ 
ne automobile el de porter des sous- 
velements de soie, href de mener en 
prison Fexistence (Fun sybarite ex¬ 
travagant. Sir Oswald nie lout cela, 
mais c’est un fait que ce celebre col- 
lonard avait, avant son internement, 
une garde-robe enorme et des gouts 
extravagants. Sir Oswald ne fait pas 
exception parmi tout le gibier de 
camp concentration rafle chez les 
Allies. On pourrait en nommer au 
Canada. 


FRANCE 


Le drapeau du general De 
Gaulle 


VICHY. — On vient d’apprendre 
ici que les navires frangais dont les 
equipages se sont mis an service du 
• general Dc Gaulle, president du Co¬ 


mite National Frangais de Londres, 
battent pavilion tricolore avec, en 
plus, le pavilion bleu a la croix de 
sainte Jeanne d’Arc. C’est le dra¬ 
peau officiel des legions que le ge¬ 
neral de Gaulle a rassemblees en 
Angleterre. 


ESPAGNE 

De Gaulle a des partisans au 
Maroc 


TANGEB. — Le correspondant a 
Casablanca de “Espana”, organe of¬ 
ficiel des phalangistes espagnols 
rapportc qu’au Maroc frangais “un 
nombre considerable de partisans 
fideles ^content avec fervour les 
emissions radiophoniques du gene¬ 
ral Do Gaulle”. Le meme correspon¬ 
dant ajoute qu’un quotidien fait tou- 
jours grand etat des victoires bri- 
tanniques. 

HOLLANDE 

AMSTERDAM. — Des Anglais, 
marchands de tableaux, qui ont Fin- 
ten lion de se rendre aux Elats-Unis 
pour effectuer la-bas des ventes of¬ 
ficiel les au nom du gouvernement 
britannique viennent d’apprendre 
qu’ils auront sur le marche de New- 
York des concurrents redoutables. 
Concurrents allemands qui, apres 
avoir pille les superbes niusees hol- 
landais veulent se defaire a bon 
compte de chefs d’oeuvre de Fart 
flam and. 

-:o:—- 

RUSSIE 

Sans compter que “Famitie” ger- 
niano-russe s’use manifestement aux 
frontieres de la Roumanic, il faut 
croire que les pourvoyeurs du 
Reich ne parviendront pas facile- 
ment a parer aux effets du blocus 
britannique efi s’approvisionnant 


de ble en U.R.S.S., car la recolte 
russe est de dix jours en retard sur 
cello de Fan dernier. Au 20 juillet, 
on avait recolte sur une superfD 
cie de 8,249,000 d’hectares, alors 
qu’a la meme date, en 1939, la re¬ 
colte avait deja pris fin sur une 
superficie de 18,000,000 d’hectares, 
soil plus que le double. Au Canada 
et dans les autres pays oil 1’Angle- 
terre pent s’approvisionner de ble, 
les perspectives de recolte sont ex¬ 
cel lentes. 


ITALIE 


Au pays des tenors, on trouve 
(pie la guerre dure plus longtemps 
qu’il n’avait etc prevu. Et la popu¬ 
lation commence a dechanter. Der- 
nierement, le Ruce a fait subir aux 
Rdmains un exercice de sauvetage 
par lequel, au son des sirenes d’a- 
larnie, chacun devait se precipiter 
vers un abri a l’epreuve des bombes 
aeriennes. Au signal convcnu, ce fut 
line course effrenee vers les abris 
souterrains. Mais, aussitot, presque 
tout le monde etait revenue a la 
surface. Vieillards, femmes et en- 
fants se balladaient dans la rue, 
gesticiilant leurs protestations. On 
lit enquete. Savez-vous ce qui etait 
arrive? Tenez-vous bien: Il n’y a- 
vait plus dc place dans les abris — 
et les gardes civils s’y etaient deja 
ent asses. C’est a la suite de cet in¬ 
cident plutot drolatique — mais qui 
expose bien la valeur militaire des 
Fascistes — qu’une blague se mit a 
circuler a travers FItalie. La voici: 
“Quelle est la difference cnlre un 
accident ct un malheur? Si l’avion 
d’Hitler entrait en collision avec 
celui de Mussolini, ce serait un ac¬ 
cident. Mais, coniine cela ne c’est 
pas encore produit, c’est un mal- 
heur!” 


Le gouvernement Petain 
annule la loi contre la 
liberte de l’ensei- 
gnement 

VICHY, France. — Le gouverne¬ 
ment Petain a defini, son attitude 
a l’endroit de l’Eglise catholique 
comme “une attitude de concorde et 
d’apaisement”, en approuvant un 
commentaire de presse sur la res- 
tauration de la liberte de l’enseigne- 
rnent pour toutes les communautes 
religieuses. 

Les religieux, les religieuses et 
tous les autres representants de 
l’Eglise pourront enseigner n’im- 
porte ou en France, d’apres les 
nouveaux regleinents, tout en n’e- 
tant pas attaches au corps officiel 
d’instituteurs de l’Etat. 

La seule restriction est que les 
instituteurs confessionnels, tout en 
pouvant enseigner privement ou 
dans les eglises paroissiales, de- 
vront, comme toutes les autres per¬ 
son nes qui se livrent a l’enseigne- 
ment, reconnaitre l’autorite du 
ministere de l’lnstruction publique. 

Le journal le “Jour”, commente, 
en page de redaction, cette deci¬ 
sion: “Le gouvernement Petain, en 
restaurant le droit de toutes les 
communautes a se livrer aux taches 
de l’enseignement, a fait un geste de 
concorde et d’apaisement envers 
les catholiques de France. Le 
gouvernement parlementaire s’etait 
toujours oppose a cette reforme 
qui est importante a la fois du 
point de vue moral et du point de 
vue politique”. 

Le regime Retain a annule, une 
loi vieille de 39 ans, qui defendait 
aux communautes religieuses de 
s’organiser pour l’enseignement ou 
d’autres fins sans l’approbation ex- 
presse de l’Etat. 


L’annulation de la loi de 1909 
a etc annoncee comme suite logi- 
que de la promulgation d’une me- 
sure adoptee par le cabinet Petain, 
restaurant a toutes les communautes 
religieuses le droit d’enseignement 
n’importe ou en France. 

Les observateurs disent que le 
gouvernement Petain donne des 
signes de plus en plus evidently 
qu’il a l’intention de donner unq 
tres large liberte d’action a l’Eglise, 
en France. 


UN APPEL DU CARDI¬ 
NAL SUHARD 


Il est dans l’cpreuve line attitude 
qui s’impose aux chretiens et aux 
Frangais que vous etes: c’est Fatti- 
tude de la (lignite chretienne et pa¬ 
triot ique; Faltitude que jusqu’ici 
vous avez gardee et que vous cn- 
tendez garder jusqu’au bout. 

A tous, done, nous demandons 
que, souffrant de la commune dou- 
leur, vous vous fassiez a vous-me- 
mes un coeur compatissant pour la 
souffrance des autres. 

Nous demandons que, dans la 
souffrance, vous soyez forts. Si 
dans la fourmente la France a re- 
gu des coups violents, son hon- 
neur est intact et Fhonneur de ses 
fils, De cela, toujours, vous vous 
souviendrez. 

Nous demandons que dans la 
peine vous restiez unis; que tous, 
sans distinction d’opinions, de 
classes, de confession religieuse, 
en vrais fils de France, vous soyez 
domines par une seule pensee: le 
salut de la patrie. 

Nous demandons que, vous aus- 
si, vous gardiez l’espoir. Blessee, la 
France n’est pas mortc. Elle garde 
toujours la vie, une vie que nul ne 
peut lui ravir. Et dans cette vie 
qui lui reste, il y a tout l’espoir des 
resurrections. 



DOMINION DU CANADA 

DEUXIEME EMPRUNT DE GUERRE 

$300,000,000 

La Banque du Canada est autorisee par le ministre des Finances a annoncer remission 
d un emprunt en especes, aux conditions suivantes: 

• )■ » . 

dMiHgaiioais 3 pour cent, eelieant le 
ler octobre 1052 

Rachetables le ler octobre 1949 ou a partir de cette date 

Prix d’emission: 98.75% et I’interet couru , 
pour an rendement de 3.125% jusqu’a Vecheance 

Coupures des obligations au porteur: $100, $500, $1,000 

Lc produit de remission sera affecte par le Gouvernement aux depenses de guerre. 

Le payement doit etre fait en entier contre livraison de certificats provisoires, le ler octobre 
1940 ou apres cette date. 

Le principal et l’interet seront payables en monnaie legale du Canada. Les interets seront 
payables franco semestriellement a toute succursale au Canada d’une banque a charte. Les 
obligations seront datees du ler octobre 1940. 


Conformement a la declaration faite par le ministre des Finances le 18 aout 19A0, la 
Banque du Canada a ete en outre autorisee a annoncer qu’on acceptera des demandes de con¬ 
version des obligations Ai% du Dominion du Canada, echeant le ler septembre 19AO, qui 
n’auront pas ete presentees pour remboursement, en obligations additionnelles de la presente 
emission d’une valeur nominale egale. Les obligations A*% acceptees pour conversion (dont le 
coupon final aura ete detache) seront evaluees a 100.25% et la soidte en especes en faveur du 
souscripteur sera payee au moment de la livraison des nouvelles obligations le ler octobre 
19A0 ou wpres cette date. 


Les souscriptions en especes et les demandes de conversion seront regues chez les cour¬ 
tiers en valeurs et agents de change autorises, et dans les succursales au Canada des bahques 
a charte, ou l’on pourra se procurer le prospectus officiel contenant en detail les conditions 
de 1’emission de cet emprunt. 

Le ministre des Finances se reserve le droit d’accepter les souscriptions en especes en 
tout ou en partie. 

Les listes de souscription seront ouvertes a 9 heures du matin (heure avancee de VEst) 
le lundi, 9 septembre 19A0, et seront closes a une date ulterieure d la discretion du ministre 
des Finances, avec ou sans preavis. 

Ottawa, le 6 septembre 1940. 
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5 SEPTEMBRE 

800,000 HOMMES 

BUCAREST, le 5. — On apprend 
a Bucarest que plus de 150 pay sans 
hongrois et roumains ont ete tues 
ail cours d’engagements a la ville 
frontiere de Sighet. Ces engage¬ 
ments se sont produits pendant que 
l’armee liongroise s’avapcait dans 
le nord de la Transylvanie. 

* * 4 * 

3 DESTROYERS AMERICAINS 
SONT LIVRES 

BOSTON, 5. — Les trois premiers 
des 50 destroyers americains echan- 
ges contre des bases navales et ae- 
riennes dans les jiossessions an- 
glaises de l’Amerique out pris la 
haute mer aujourd’hui, a destina¬ 
tion d’un port canadien, apres etre 
sortis du port de Boston a la file 
indienne. 

* + + 

TENTATIVE POUR TUER LE 
ROI CAROL 

BUCAREST. — Des fusilliers font 
une tentative inutile, pour tuer le 
roi Carol, alors que les protesta¬ 
tions continuent en Roumanie con¬ 
tre la reddition de la Transylvanie 
a la Hongrie, dictee par l’axe. On 
croit que la tentative etail un corn- 
plot de la Garde de per, pour s’em- 
parer du pouvoir. et placer le fils 
du roi Carol, le prince Michel, sur 
le trone. 

* * * 

50 DESTROYERS POUR LA 
GRANDE-BRETAGNE 

WASHINGTON. — Les Etats-Unis 
echangent 50 destroyers demodes 
de la grande guerre, pour des baux 
de 99 ans, pour des bases navales 
et aeriennes et des territoires de 
l’hemisphere occidental. La Gran- 
de-Bretagne assure les Etats-Unis 
de son intention de ne jamais livrer 
ou couler la flotte. 

* * * 

LES BOMBARDIERS ANGLAIS 

LONDRES. — Les bombardiers 
anglais de longue distance ont at- 
taque bier, selon un communique 
du minister^ de TAir, la princi- 
pale ville industrielle de ITtalie le 
port de Genes. 

Les appareils de la Royal Air 
Force, qui avaient anterieurement 
bombarde les importantes cites 
industriellesfde Turin et de Milan, 
au nord-est et au nord-ouest, et for¬ 


mant un triangle avec Genes, ont 
attaque une usine d’energie electri- 
que et une jonction ferroviaire du 
principal port de mer de ITtalie. 

» * * 

TRANSPORT NAZI COULE A- 
VEC 4,000 HOMMES 

STOCKHOLM, — Le journal Da- 
gens Nyheter a rapporte hier soir 
que la majeure partie des 4,000 hon> 
mes de troupes allemandes a bord 
d’un navire de transport en route 
vers la Norvege avaient peri, au 
cours d’un torpillage, dans le Katte¬ 
gat, par un sous-marin anglais qui 
a coule le navire a fond. 

* * * 

LA TOURNEE QUOTIDIENNE 

50 Villes et villages anglais bom- 
bardes par les Nazis. L’ennemi est 
repousse par la D.C.A. de Londrcs. 
Les batteries de la D. C. A. et les 
avions anglais de la region de Lon- 
dres ont chasse un grand nombre 
d’appareils ennemis. Les Allemands 
bombardent avec une violence 
inoine. 45 avions allemands des- 
cendus. 


6 SEPTEMBRE 


BARILS 

NEUFS et REPARES 
Barils en bois. — Futailles. 

Toute grandeur. Tout usage. 

Ecrivez dang votre lajtgue, au 
choix, pour details. 

Manitoba Cooperage Ltd. 

Notre Dame & East St., Winnipeg 


RAIDS TRES VIOLENTS SUR 
L ’ANGLETERRE 

LONDRES, 6. — L’Allemagne a 
seme la mort et la destruction dans 
plusieurs villes et villages de l’An- 
gleterre, aujourd’hui, au cours de 
raids d’une violence inouie. 

La region londonienne a etc prcs- 
que continuellement soumise aux 
attaques de l’aviation ennemic de- 
puis la tombee de la nuit hier. Une 
vingtaine de villes ont ete endom- 
magees. Le long de la cote et a l’in- 
terieur des terres dans le sud-est, de 
grandes flottes d’avions allemands 
ont ete lancees a l’attaque pendant 
que les appareils de la R. A. F. se 
portaient a leur rencontre. 

On estime qu’environ 350 avions 
allemands ont survole la cote et 
penetre a l’interieur dans les envi¬ 
rons de l’estuaire de la Tamise. 

* * * 

IL S’EN TIRE 

VICHY, 6. — Le ministre de la 
Defense de France, le general Ma- 
xime Weygand, a failli etre blesse 
aujourd’hui dans un accident de¬ 
viation a Limoges alors qu’il faisait 
une tourhee d’inspection/ 11 avait 
quitte Vichy au debut de la journee 
et etait accompagne d’un aide de 
camp et d’un pilote de l’armee. 

LE ROI CAROL ABDIQUE 

BUCAREST, 6. — Apres avoir 
mene la Roumanie avec une main 
de fer durant dix ans, le roi Carol 
a abdique, ce matin, sur la requete 
seditieuse de la Garde de fer fascis- 
te. 

Son fils Michel est monte sui le 
trone. Michel, qui aura 19 ans le 
25 octobre, fut un jour le roi enfant 


“RANGEZ-VQUS AVEC LES EPARGNANTS” 

COURTNEYS 

est le premier a vous offrir le plus grand choix 

MEUBLES USAGES 

REMIS EN BON ETAT ET STERILISES 

La meilleure off re de tout le nord de la Saskatchewan 

Prix exceptionnellement reduits—Lot considerable de nouveaux 
couvre-planchers Linoleum et Congoleum a des prix defiant 
toute concurrence quelle qu’elle puisse etre—Ces meubles sont 
du dernier modele — Tapis et carpettes a partir du genre forte- 
ment incruste au genre a base de feutre leger. 

COURTNEY’S 

ii des homines trfes liabiles pour poser tout couvre-plancher — II n’uti- 
Jise quo les dernteres methodes et que le materiel approuve par les 
manufacturiers — Lour travail est parfait et ils sont de veritables con- 
naisseurs de Dinol6um 

ACHETEZ VOTRE LINOLEUM CHEZ 
COURTNEY’S 

Oil volts etes assures d’un travail attrayant, de longue duree 
et satisfaisant, a des prix vraiment favorables 

VOYEZ TOUJOURS COURTNEY’S EN PREMIER LIEU 

et 

“MEUBLEZ VOTRE MAISON A MOITIE-PRIX”. 

II est preferable l’acheter votre mobilier d’un magasin de seconde- 
main ou tous les meubles usages sont sterilises que d’acheter du mobi¬ 
lier usage d’un magasin vendant du mobilier neuf ou rien n’est 

sterilise 

COURTNEYS 


de la Roumanie. | 

L’abdication s’est produite parmi 
le chahut extraordinaire d’une fou- 
le de manifestants de la Garde de 
fer qui allaient par les rues criant 
leur desir de voir Carol descendre 
du trone. 

* * * 

SUR LA BALTIQUE 

LONDRES. — Les bombardiers 
de longue distance de la Royal Air 
Force attaquent l’objectif de la Bal- 
tique dans son raid le plus eloigne, 
a l’est dans le Reich; Berlin sonne 
une alarme jeudi soir; on voit l’acti- 
vite de la R.A.F. sur la cote fran¬ 
chise, sous la domination alleman- 
de. 

4 * * 1 * 

LA R.A.F. BOMBARDE LA CO¬ 
TE FRANCAISE 

Dans une ville de la cote sud- 
orientale, en Angleterre, 6. — Au 
cours de la nuit, la R.A.F. a exe¬ 
cute le plus violent raid sur la cote 
franeaise dont aient encore ete te- 
moins les habitants de la cote an- 
glaise. Ce matin, les attaques britan- 
niques ont ete reprises contre les 
ports fran^ais de la Manche aux 
mains de l’ennemi. 

A Boulogne et a Dunkerque, les 
pilotes anglais ont laisse tomber 
des bombes en depit du feu nourri 
des batteries de la D.C.A. allemande. 
Le choc des explosions a etc res- 
senti meme dans cette ville de l’An- 
gleterre. Les bombes anglaises sont 
tombees durant toute la nuit sur les 
objectifs militaires ennemis. 

* * * 

LA FRANCE ROMPT SES RE¬ 
LATIONS DIPLOMATIQUES A- 
VEC LES PAYS- BAS 

LONDRES, 6. — La France rompt 
aujourd’hui ses relations diploma- 
tiques avec les Pays-Bas. La raison 
qu’on en donne est la suivante: les 
Allemands redoutent la presence 
des diplomates hollandais a Vichy 
parce qu’ils seraient susceptibles de 
fournir des renseignements a Lon¬ 
dres sur les preparatifs d’invasion 
allemande de la Gran de-Bretagne. 

Les Hollandais se rendent tres 
bien compte que e’est la une des 
consequences inevitables de la 
guerre et ils regrettent beaucoup 
cette rupture avec la France. Ils ont 
fait observer que les relations des 
Pays-Bas avec la France ont ton- 
jours ete amicales et prudentes de- 
puis la signature de l’armistice. 

4» 4» 4* 

AUGSBURG ET NUREMBERG 

MUNICH, Allemagne, 6. — On 
rapporte que des bombardiers bri- 
tanniques ont attaque Augsbourg et 
Nuremberg durant la nuit. Nurem¬ 
berg est le centre des demonstra¬ 
tions nazies inassives. En outre, les 
avions anglais ont effectue de lon¬ 
gues envolees de reconnaissance 
au dessus de Munich et des regions 
environnantes. L’etendue des dom- 
mages n’est pas connue. 

* * * 

PRISONNIERS ANGLAIS ET 
NORVEGIENS LIBERES 

LONDRES. — Le sous-marin 
Truant, de la flotte anglaise est ve- 
nu au secours de l’equipage d’un 
navire marchand anglais et d’un 
groupe de niarins norvegiens. Le 
coup s’est effectue vis-a-vis le Cap 
Finistere, au nord-ouest de l’Espa- 
gne. Les marins du Ilaxby, au nom¬ 
bre de 24, se trouvaient a liord du 
vaisseau norvegien Tropic Sea que 
les nazis avaient pris avec l’equipa- 
ge. 


LA FLOTTE ITALIENNE IN- 
SAISISSABLE 

CAIRE. — La flotte anglaise en 
randonnee a fait pleuvoir les pro¬ 
jectiles sur les aerodromes italiens 
de la Medilerranee. En vain a-t-elle 
cherche a engager le combat avec 
une partie de la flotte italienne: 
celle-ci a cherche le saint dans la 
fuite. 

-:o:- 

7 SEPTEMBRE 


DOBRUJA AUX BULGARES 

SOPHIE, 7. — La Roumanie a si- 
gne line entente avec la Eulgarie par 
Iaquelle elle rend a cette derniere 
7,726 kilometres carres de terri- 
toire, que la guerre des Balkans, en 
1912 leur avait apporte en heritage. 

* * * 

LONDRES SOUS LES BOMBES 

LONDRES, 7. — Par groupes de 
10, les bombardiers nazis s’ame- 
nent et dechargent lours engins de 
destruction. On peut voir jusqu’a 
150 avions ennemis a la fois dans le 
ciel. Plusieurs incendies en ont re- 
sulte. 

* * * 

LES PILOTES NAZIS DIMI- 
NUENT 

LONDRES, 7. — Le corrcspon- 
dant de l’Air estime a 4,000 le nom¬ 
bre des pilotes allemands et a 1,688 
le nombre des avions descendus en- 
tre juin le 17 et septembre le 6. 

* * + 

OFFICIERS DU GRAF SPEE 

BUENOS-AIRES. — Le gouverne- 
ment de l’Argentine fait savoir que 
15 officiers du Graf Spee, internes 
a la suite de la destruction de leur 
navire se sont enfiris de Pile Martin 
Garcia oil ils etaient internes. 

* * v 

GROS BOMBARDIERS DE MAU- 
VAIS AUGURE 

LONDRES. — Les Anglais se de¬ 
manded ce qu’annoncent pour l’a- 
venir l’apparition dans le ciel des 
gros avions passagers, longs de SO 
pieds et dont les ailes reunies ont 
une envergure de 115 pieds. L’in- 
vasion de la Norvege en a rempli 
ce pays; ces Junkers tenteraient-ils 
bientot la descente des troupes en 
Angleterre? 

* * * 

BARRAGE DE BALLONS 

BERLIN. — Les Allemands ont 
commence a clever un barrage de 
ballons pour se proteger a leur tom 
contre les raids aeriens de l’Angle- 
terre qui sement la terreur et les de- 
gats tout comme les leurs en terre 
ennemie. 


sifs ont cause de grands degats. 
600 morts, pres de 2,500 blesses, 
croit-on, en cette fin de semaine. 
Mais dans la seule journee de same- 
di 99 unites ennemies ont ete des- 
cendues, alors que les anglais n’en 
comptaient que 24 des leurs. L’esca- 
drille canadienne abattit 11 avions 
allemands pour sa part, ce qui porte 
a une centaine le total de ses suc- 
ces. 

* * * 

TROIS VAISSEAUX ITALIENS 
COULES 

LONDRES. — L’Amiraute anglai¬ 
se annonce que deux sous-marins 
anglais, le “Osiris” et le “Rorqual” 
ont torpille trois vaisseaux d’escorte 
de la flotte italienne en Mediterra- 
nee. 

* + * 

AVEC DE GAULLE 

PONDICHERRY. — L’indc fran- 
(,*aise avec ses 300,000 habitants pas¬ 
se du cote de De Gaulle pour con¬ 
tinuer la lutte avec l’Angleterre. On 
sait que l’Afrique equatoriale fran- 
Caise, La Martinique, et la Nouvelle- 
Caledonie en ont deja fait autant. 

♦ ★ » 

ARRESTATION DES CHEFS 

RIOM. — Les anciens premiers 
ministres Daladier et Reynaud ain- 
si que Gamelin qui commandait les 
forces alliees ont tous trois ete ar- 
retes et internes au Chateau de Cha- 
zeron. 

* + 4 

10 SEPTEMBRE 


Communique du Consu¬ 
lt de France a Winnipeg 

Le Consul de France a Winnipeg 
dement une information parue 
dans certains journaux de l’Ameri¬ 
que du Nord et aux termes de la- 
quelle le Gouvernement Frangais 
serait a la veille de livrer 800 a- 
vions aux autorites militaires alle¬ 
mandes. 

L’article 5 de la Convention de 
’Armistice, qui indiquait le mate- 
iel devant etre livre a l’Allemagne, 
n’a pas impose en effet la livraison 
de materiel d’aviation. Ce qui a pu 
toutefois donner lieu a un malen- 
tendu de la part de la presse, e’est 
le fait que les appareils envoyes 
en Afrique du Nord avant la signa¬ 
ture de l’armistice, ont ete recem- 
ment rapatries et rassembles dans 
certaines localites de la France non 
occupee, en vue d’y etre demontes 
et gardes jusqu’a la conclusion de 
la paix. 


309,016 celibataires de 
19 a 45 ans 




Premiere Ave., O., a la 10e rue 

Tel. 3166. 


Prince-Albert. 


jm 


PLUS DE RETENUE 

LONDRES. — Les aviateurs alle¬ 
mands bombardent maintenant 
n’importe quel objectif a Londres, 
sans essayer de se legitimer. Hopi- 
taux, refuges de pauvres ont ete 
atteints de meme qu’une maternite 
en plein centre de la ville, ail cours 
des raids de la nuit derniere. 52 
avions ennemis auraient ete des- 
cendus par les anglais, malgre les 
images qui favorisaient l’ennemi. Le 
feu fait rage autour de la cathedrale 
St-Paul. 

4 4 4 

CAROL POURCHASSE 

LONDRES. — Le roi Carol de 
Roumanie, apres avoir cede le tro¬ 
ne a son fils et echappe aux coups 
de feu de la Garde de Fer qui le 
poursuivait en route vers la Suisse, 
est maintenant invite a quitter ce 
pays ou sa presence deplait. L’em- 
pire britannique ou les Etats-Unis 
l’accueilleraient. 

* * * 

LA VISITE REGULIERE DE 
BERLIN 

LONDRES. — Une fois de plus 
Beilin a ete tenue en alerte pries 
d’une heure par les bombardements 
successifs. 


Les rapports de Tinscription 
dans 83 circonscriptions 

OTTAWA. — Le ministere des 
services de guerre a fait connaitre 
les rapports de 83 circonscriptions 
touchant le nombre d’hommes dis- 
ponibles entre les ages de 19 et 45 
ans. 

Le total est de 309,016 celibatai- 
es inscrits dans les 83 circons¬ 
criptions qui ont ete les premieres 
a faire rapport. Les provinces aux- 
quelles ces circonscriptions appar- 
tiennent et le nombre total de celi¬ 
bataires de 19 a 45 ans dans cha- 
que province sont indiques an ta¬ 
bleau suivant: 

Circonscrip- 

Province tions Homines 

Nouveau-Brunswick 3 7,780 

Quebec.23 118,181 

Ontario. 44 147,057 

Manitoba. 4 12,737 

Saskatchewan .... 3 7,879 

Alberta . 3 7,583 

Colombie. 3 7;799 


9 SEPTEMBRE 


L’INVASION MALMENEE 

LONDRES. — Les avions anglais 
ont multiplie les bombardements 
sur les concentrations de barges qui 
entassees dans les ports de la Man¬ 
che semblaient attendee l’heure de 
l’invasion. Hambourg, Calais, Dun¬ 
kerque, Boulogne, Ostende dans la 
nuit de samedi. 

A 

LA PLUIE ET LES NUAGES 
NUISENT 

LONDRES. — Grace au ciel con¬ 
vert et pluvjeux que penetraient a 
peine les projecteurs et grace aus- 
si a un vol de grande hauteur, les 
avions nazis ont pu survoler l’An¬ 
gleterre. Les bombardements inten- 


LES CONSERVES DE 
FRUITS AU ROYAUME- 
UNI 


Les nouveaux reglements du 
Royaume-Uni prescrivent (pic les 
conserveurs anglais (le fruits et de 
legumes doivent mettre des poids 
minimum- presents de fruits legu 
mes dans des contenants specifies 
Ces reglements ne s’appliquent 
qu’au Royaume-Uni et n’affectent 
pas directement le commerce cana 
dien. 


JOUR D’ACTION DE GRACES 
LE 14 OCTOBRE 


OTTAWA. — Le deuxieme lundi 
d’oetobre, e’est-a-dire le 14 octobre 
a etc fixe comme jour d’actions de 
graces au Canada. 



NOUVEAUX AVIONS 
POUR L’ANGLETERRE 


LONDRES, — Le ministere de 
l’Air annonce que deux nouveaux 
types d’avions americains, le 
“Brewster”, chasseur monoplace et 
le “Douglas”, bi-moteur de bom- 
bardement, ont ete livres “en quan- 
tites” a la Royal Air Force. 


FAIT PARTIR 
LA SALETE 

SANS ECURAGE 


V OUS n’avez pas besoin de 
frotter ni d’ecurer quand 
vous faites usage d’une solution 
de Lessive Gillett Pure en Flo- 
cons. Elle s’attaque directement 
a la salete et la fait disparaitte 
sans effort. Incomparable pour 
degager les renvois obstrues, 
chasser la senteur dans les 
cabinets exterieurs, nettoyer les 
ustensiles et pour toutes sortes 
d’autres usages. Ayez-en tou- 
jours a votre portee. 


B£l/CHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur d6gage les 
renvois d’eau bouch6s... garde les cabinets 
exterieurs propres et inodores en en d6- 
truisant le contenu . . . et sert &. toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite & la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 



*Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans I’eau chaude. L'action de la 
lessive elle-meme rechauffe I’eau. 




OUI! 

CHOIX DE 500 LAINAGES 
BR1TANNIQUES CHEZ 
TIP TOP TAILORS! 



Dans une fabrique canadienne de munit ons, des inspecteurs examinent minitieu- 
sement des obus avant la pose de la double de cuivre. Chaque jour, nos usines 
fabriquent des milliers et des milliers de ces projectiles. 


COUPE A LA MAIN ET EXECUTION / 
A VOS MESURES PERSQNNELLES r 

Rappelez-vous — Les lainages britanniques Tip 
Top sont d’une apparence plus elegante et se por¬ 
tent mieux . . . consequemment, ils sont plus eco- 
nomiques. 

TRAVAIL par DES 
artisans synpiques 


TIP TOP 

TAILORS 

LTD. 

Dans le doute sur le magasin ou le vendeur Tip 
Top le plus rapproche de vous, renseignez-vous 
en ecrivant a Tip Top Tailors Ltd., Toronto. 
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— VIII - 
(Suite) 


— Mais, je he puis rien pour ses 
deux filles, maintenant surtout! dit 
le doyeh, avec un leger niouvement 
de depit*. Je ne sais si je dois la 
recevoir. Cette personne m’effraie. 

— Et qui done est cette femme si 
redoutable .■ qu’elle fait trembler M 
le doyen? demanda l’abbe Maillan¬ 
ge. 

— Oh! fit l’abbp Monie, e’est une 
dame queteuse! Elle quete pour a- 
voir un gendre. 

— Et troiive-t-elle beaucoup de 
souscripteurs? interrogea le cure 
de Saint-Martin-sur-Salive, 

— Pas jiisqu’ici, repondit l’abbe 
Monie. Pourtant, ses filles meritent 
des encouragements. En attendant 
qu’elles se marient, elles se de- 
vouent an soulagement des families 
riches, des personnes affligees... 
de millions! Pour elles, le preceptc 
de l’amour du prochain n’oblige 
qu’a partir de vingt mille francs 
de rente, au moins. Elles soignent 
avec zele le mal d’ennui et tons les 
maux de Came, lorsque cette ame 
habite un corps bien habille. lors¬ 
que ce corps bien habille habit 1 une 
maison bien rentee, bien placee et 
bien meublee. Elles courent les cha¬ 
teaux des environs, ceux qui, du 
moins, veulent bien les accueillir, 
pour s’y rendre utiles, indispensa- 
bles, y distraire des kistesses, y 
bercer des melancolies avec de la 
musique. La, elles mangent les pe- 
tits fours de compassion, en bu- 
vant le the de miserico de. Tenez. 
en ce moment, elles.,sont tres prises 
par les soins musicaux qu’elles rion- 
nent a Mnie Poncet: elle; charment 
sa sciatique, cherchent a Pendormir 
avec des flots d’harmonic et ne quit- 
^tenUplus les Bruyeres. Cost Mme 
Rozoir qui les conduit vn\s les ma- 
lades cossues atteintes de fortune 


assister a la cerenVohie; jeunes, an 
tant que possible, car eiifiu il f'atit 
des couples assorlis dans un cor¬ 
tege die,manage; et puis, vans sn- 
vez, les homines mnries out d(\s sou- 
cis de positioh, ils .sonl hm'nS gars, 
et mes filles at blent la garble, Pen 
train. Elles sont si franches! Du 
reste, je n’ai pas a vous les valiter, 
vous les connnissez. Avec Feducii- 
tion qu’elles out recne, lours rela¬ 
tions dans les chfdeaux, leur gout 
pour s’hnbiUcr, leur talent pour lc 
piano... 

— Madame, interrompit l’abbe 
Tharot qui s’effrayail, je ne puis 
que transmettre a M. lc docteur Bra 
vieres la priere que vous lui adres- 
Sez. Je le ferai piiisqiie vous me lc 
demandez. 

— Oh! merci, merci, monsieur k 
doyen! s’ecria Mme Rozoir. Mainte 
nank je suis plus tranquille. J’au- 
rai plus de liberty d’esprit pour ai 
der Yvonne et Berthe a distraire 
cette pauvre Mme Poncet... Jeu¬ 
nes, autant que possible, n’est-ce 
pas, monsieur le doyen, j’y tiens 
beaucoup! ajouta-t-elle, presque 
suppliante. 

Elle prit a peine le temps dc 
saluer les trois ecclesiastiques, tant 
elle mettait de hate a aller secou 
rir ses riches. Telle une femme 
qu’appelle une besogne urgente, elle 
passa, pour se rendre vers la porte 
devant l’abbe Monie et l’abbe Mail 
lange, en bondissant sur ses coin 
tes iambes: elle courait plus qu’ellc 
ne marchait. Lorsqu’il cabriolait 
dans la steppe, le poulain russe dont 
elle porlait l’enveloppc sur ses 6- 
paules n’y mettait pas plus de gra¬ 
ce. 

— Eli bien, fit l’abbe Maillange. 
lorsqu’elle fut sortie, ie comprend 
maintenant que cette daine queteuse 
n’ait pas encore recueilli un gen¬ 
dre! 

— Ob! dit I’abbe Tharot, Miles 


—• Si je &uis content, monsieur le 
cure! s’ecri-a le docteur Bravieres. 
Vous me demandez cela aujourd’hui 
on la vie me prodigue ses sour ires! 
Jamais ie ne me suis senti si heu- 
renx d’etre an monde... Monsieur j 
le cure, j’ni le piaisir (ie vous an-v 
noneer mon proehnin mariage avcc T 
Mile Frdngoisc Chanteau. Ah! si on 
ill'cut (lit cela, il y a un mois! Je ne 
me serais pas attendu, je vous as- 
snrr. 'iV pan Voir, aujoiird’hui, vous 
I apprendre < pareille nouvelle. Mon 
| mariage revient de loin, et a cer¬ 
tains moments, il etait bien has! 

Le fait est, confirma le doyen, 
rpi’a certains jours, j’etais tente de 
tlesesperer. 

Et l’abbe Tharot fit a l’abbe Mail¬ 
lange Phisforique de ce projet de 
mariage qui avait sun couronne- 
ment ce jour-la. 11 1 ui conta les 
diff ionites qn’il avail fallti vaincre 
les obstacles qu’on avait en a tour 
her, 1’abimc qu’on avait dti fran 
chir; il lui dit les transeS bar les 
(fuelles on etrtit passe pendant lr 
mal a die du docteur Chnnteau, celt' 
beureuse maladie qui semblait etn 
venue tout expres pour rendre k 
dciiouernent possible. 

Com me tout s’arrangc! s’ex 
clnma l’abbe Maillange. 11 faut k 
voir pour le croire. Et finit pai 
on mariage! 

G’cst com me dans les romans 
‘e l’ai deja dit, fit le vicaire. . . Mais 
j’y pense, abbe Maillange, vous qu‘ 
ct.es ingenieux, soyez done le per 
sonnage que 1’auteur chargerait d 
dire le mot de la fin et qu’il aurai 
convoque expressement. 


S. E. Mgr McGuigan adresse, en fran- 
qais, un message emouvant a la Jeu- 
nesse canadienne-fran^aise 


contagieuse, avec l’espoir d’attraper I Rozoir ne m’interessent pas! Qu’el¬ 
le mal. Elle et ses filles ferment a lies se marient, si elles ]c veulent, e’ 


Brenay Ja congregation des Pctites 
Soeurs d<ps Riches, 

— Allons, fit le doyen dolicement, 
menagez done mes parotssiennes, 
l’abbe! Je vois que voits tenez ri- 
gueur aux dames Rozoir de vous 
avoir toujours refuse leur concours 
pour vos oeuvres,, pour la loterie de 
Noel qui doit donner des iouets aux 
enfants pauvres, pour la collccte 
qui sert a habillcr, a la premiere 
communion, les enfants de families 
peu aisees. 

— Oh oui, s’ecria l’abbe Monie. 
chaque fois. que ie leur ai denv.mde 
leur aide, elles m’ont repondu qu’el¬ 
les avaient leurs payvres. Lenrs pau¬ 
vres, je les connais, ce sont les in¬ 
ches! 

— Mais enfin, finit/par dire An¬ 
nette qui etait restee la a . attendre 
les ordres du doyen, qu’est-ce que 
faut que i’en fasse^ de la femme 
du pharniacien? C’esl qn’elie n’est 
pas patiente. Je suis sure qu’elle fail 
deja du raffut! Telle que je la con¬ 
nais!. . . 

— Eh bien, diles-lui qu’elle entry, 
repondit le doyen avec un gesle de 
resignation. 

Mme Rozoir parut. A peine en¬ 
tree, elle s’empressa dc dire: 

— Monsieur le doyen, un mot, un 
seul mot, rien qu’un tout petit mot. 
Vous etes en compagnie de ces mes¬ 
sieurs, ie ne voudrais point abuser 
de vos instants. Du reste, ie suis ex¬ 
cess! vement pressee: Mme Poncet 
nous attend, mes filles et moi, au 
chateau des Bruyeres. La pauvre 
dame est bien suffrante: Yvonne el 
Berthe vont ioucr quelqlies mor- 
ceaux, chanter, cela lui fera du 
bien... Je venais, monsieur lc 
doyen, vous demander un petit 
service. 

— Parlez, madame, dit l’abbe 
Tharot. 

— Vous savez, reprit-elle, que M. 
le docteur Bravieres se marie. 

— Je ne l’ignore pas, fit le doyen. 

— Il y aura grande noce, pour- 
suivit Mme Rozoir, beaucoup de 
monde, et de beau monde; les Chan- 
teau voudront bien faire les choses, 
e’est certain. Mes filles seront invi¬ 
tees, je le sais par Mme Chanteau: 
e’est une trop bonne personne pour 
ifii’elles la contrarient en refusant 
d’etre de noce. Je vous demande- 
rais. monsieur le doyen, de parler 
a M. le docteur Bravieres qui est 
toujours pret a vous etre agreable, 
— vous avez etc assez bon pour lui, 
Dieu merci! ^ de le prier de vou- 
loir bien donner a me$ filles com- 
mc cavaliers, le jour du mariage. 
deux medecins parmi ses amis qui 
yiendroht de Palis, oh d’hilleurs, 


avec qui elles voudront. e’est leur 
affaire. Elles revent l’impossible 
aussi, elles sont trop exigcant.es. El 
les demandent la lune! 

— Oui, parfaitement, dit l’abbe 
Maillange, la bine de miel! Mais cek 
le-Ia non plus n’est pas toujours 
facile a prendre avec les dents! 

— Il est une autre jeune fille 
reprit le doyen, que ie plains de tout 
ooeur, et dont 1’avenir me preoc 
cupe, Mile Laurc Legros. C’est une 
brave enfant et qui n’est pas heu- 
rquse. Sa mere exerce sur elle une 
In telle vraiment despotique, mais 
maryr Laure n’est pas chose facile: 
la nature a ete assez in grate a son 
egard. 11 faudrait trouver un jeune 
homine assez sage pour ne s’atta- 
cber (fu’aux qualites immaterielles. 

—Mais, il est tout irouve, ce jeu¬ 
ne bomme! s’ecria l’abbe Monie. 
C/esl M. Noncourt, le jeune notaire 
de Brenay. Deux cent mille francs 
dc dot! 11 serail ebloui. Et puis, il 
est myope: il porte du numero 7. 

—r J’y ai songe, declara l’abbe 
Tharot; depuis que le mariage du 
/docteur Bravieres avec Fran^oise 
Chanteau est decide, Mine Legros 
l)arait enfin renoncer a son reve 
d’avoir pour gendre un niedecin 
File est venue me prior de sugge- 
rer a M. Noncourt l’idee de deman¬ 
der Laure en mariage. De fortes 
presomptions, qui equivalent a une 
certitude, me portent a croire qu’il 
accepter a, mais voila. il me faut en¬ 
core me meler d’une histoire de 
mariage. Je m’etais pourtant bien 
prom is de ne pas recommencer! 

— Ah! monsieur le doyen, fit 
l’abbc Maillange, quand on a un 
pied dans le crime!. . . 

L’enlretien entre les trois .pretres 
durait depuis une demi-beiire, lors¬ 
que deux coups furent frappes a la 
porte. 

Fntrez! dit 1’abbe Tharot. 

C’etait le docteur Bravieres qui, 
de retoilr des Bruyeres, venait s’en- 
tendre avec le doyen sur la date du 
mariage, qu’on pouvait fixer de 
fa^on definitive, maintenant qu’on 
connaissait l’avis de la famille 
Chanteau, de Mme Bravieres et dc 
Mme Poncet a qui le jeune medecin. 
pendant la courte visite qu’il lui a- 
vait faiie, avait soumis l’epoque et 
le jour. 

Comme Pierre saluait l’abbe Mail¬ 
lange, celui-ci lui dit: 

— Eh bien, docteur, la petite re¬ 
clame que je vous ai faitc dans ma 
paroisse, vous a-t-elle assez bien 
reussi? Toils mes paroissiens main- 
tenant ne veulent mourir que de 
votre niain! Ete^-Vhiis content? 


Lc cure de Saint-Martin-sur-Sar 
vc parut se recueillir un instant: 

— Je l’avais toujours cru, dit-il 
mais ce que i’ai vu depuis six mois 
vos succes comme medecin, votre 
heureux mariage, tout cela ne fait 
que me confirmer dans mon opi 
nion: du bonbeur, il n’y en a qiu 
pour les canailles! 

Comme lc doyen, son vicaire, e 
Pierre riaient de cette boutade, Tab 
be Maillange alouta: 

Pourtant, puisque mes paroissien 
ne sont pas la pour m’entendre, j 
puis bien reveler le fond de ma pen 
see, e’est que je vous regarde com 
me un medecin aimable, probe 
docte et spirituel, comme le meil 
leur des fnturs maris et qui sera lr 
plus genereux des homines si a ce? 
qualites il vent bien adjoindre celk 
d’ami du cure de Saint-Martin-sur 
Sanve! 

Ft I’abbe Maillange serra avec 
force et conviction la main que In* 
ten da it Pierre Bravieres. 


LAC SIM COE, Ont. — S. F. Mgr 
McGuigan, arcbeveqiie de Toronto, 
visita les congressistes et pronon^a, 
en cette occasion, une allocution 
n anglais et en frangais pour dire 
nix jeunes congressistes et a leurs 
aumoniers combien il etait heureux 
’e les recevmr dans son diocese. 

Void le lextc de l’allochtion pro- 
noncec en frangais par l’archeve- 
(iie de Toronto: 

>i T en clicrs jeiines gens, 

Vous n’attendez de moi ni 
in discours, hi un sermon; et si 
j’ose prendre la parole devant vous 
ce matin, e’est tout simplement 
our ti aduire a haute voix les sen¬ 
timents de joie et dc bonheur qui 
vous animent en Vous voyant au 
>ied de J’aulel du divin Redemp- 
eur au commencement de votre 
icmaine d’etude, parfumee par la 
nriere, des questions qui interes- 
ent 1’avenir de la jeunesse catholi- 
[iie de not re pays. 

Il me tardait de faire monter 
non coeur a mes levres pour vous 
;aluer, vous souhaiter la bienvenue 
*t vous benir. Soyez done les bien- 
venus, chers ieunes gens de langue 
rancaise. Fn vous nous saluons la 
vaillante ieunesse de Quebec, ca- 
tholique jusqu’au fond de 1’ame, 
fui porte dans son coeur tant d’es- 
>oir pour 1’Eglise et pour not re pa- 
rie canadienne. Saint a vous qui 
ipportez ici la belle fleur de votre 
eunesse pour la faire epanouir 
^ou.^ les saines et cbhhdes ardeurs 
de 1’amitie, du travail et de la 


1’avcnir. Nous croyons le mm. menl 
arrive, -— et en parlant ain^i nobs 
nous tournons specialement vers la- 
jeunesse catholique d’aujoui'd’hni, 
les chefs de famille et de 1’ordre 
social de demaln/-r- nous croyons 
le moment venu pour les catboli- 
ques de not re pays de se regar- 
der d’une province a 1’autre avec 
plus de sympathie, de se rappro- 
cher les uris des autres, de se ten- 
dr e cordialemenl la main et de 
suivre un programme (Faction qui, 
dans le respect des droits respec- 
tifs, groupe nos forces communes, 
oriente parmi nous en face des 
problemes qui se posent, la pensee 
religieuse, et grand isSe de plus 
en plus l’influence de l’Eglise. 
C’est notre bumble vocu et celui 
de la conscience catholique cana¬ 
dienne. 


Sur l’education 


A vrai dire, filles et gaiyons, ce 
ne sont pas les preceptes que nous 
leur donnons qui risquent d’impres- 
sionn-er beaucoup nos enfants. Ce 
qui compte, ce n’est pas ce que 
nous leur disons (le temps en temps 
et avec solennite, mais c’est ce que 
rio’tis faisons. Nous elevons nos en¬ 


fants sans le savoir et en vivant. 
Nous avons dans nos maisons ces 
appareils enregistreurs qui ne lais- 
sent rien perdre. Ce qu’ils retien- 
j nent de l’ensemble dc notre vie, 
c’est cela qui a le plus de pouvoir 
sur eux. 

Nos velleites de systeme, de pro¬ 
gramme comptent pour bien peu, a 
cote de la puissance de l’exemple. 

Combien de peres et de meres 
s’elevent eux-memes, au sens pro- 
fond du mot, a cause des yeiix 
candides qui ne les perdent pas de 
vue. Que de passions jugulees, que 
de sacrifices consentis, que de 
muettes victoires pour l’amour de 
ces temoins qui ne le sauront ja¬ 
mais! 


Cougres de l’U.J.C.C.... 

(Suite de page 1) 
CONCLUSIONS GFNFRALES: 

Les conclusions generales de la 
Semaine d’Etude de l’U.J.C.C. sont 
ensuite proclamees dans les deux 
langues, et adoptees unaniment, a- 
pres avoir ete longuement et chau 
dement applaudies. La necessite de 
l’unite et l’organisation pratique 
de cette unite furent les conclusions 
les plus generales de la Semaine 
d’etude. La technique de l’organisa- 


•>riere. Sa’ut n vous delegues des tion de cette unite fut l’objet de 
M-oupes verfiis menie de tres loin I plusieurs importantes resolutions; 

' 1 - . — oil pc Trmrnnpnr tmitoc nno cpr.miKP 


uii veirez meler dans le libre 
change de la charite et de la fra- 
ernite chretiennes les aspirations 
emblables de vos ames et les notes 
ariees mais harmonic uses de vos 
alents naturels et de vos cultures 
Aarticulieres. Je prie Dieu de vous 
4 uider dans cette be 1 !- semaine dq 
cooperation mutuer : ou vous alle^ 
r ous instrnire a l’ecole si bonne et 
i persuasive de votre jeunesse ca- 
holique, cette jeunesse que vous 
ionnez au travail, a la patrie, a 
’Eglise et a Dieu. 

Je suis heureux de voir ici reu- 
'is, les ieunes gens de langue fran- 
aise et de langue anglaise repre- 
entant deux cultures differentes. 
’eux mental j tes di verses mais unios- 
* pai; les liens si forts de voire foi 

Entraines par l’exemple, le doyen <* th .°! i<ine . C ‘ !a Cl f dt f du 

Christ, unis aussi par votre, loyau- 


et l’abbc Monie s’apnrocherent du j 
jeune homme et lui donnerent lc j 
rnenie temoignage d’aniitie: une j 
poignee de main eniue. 


te et votre devouement envers no¬ 
tre cher pays, notre patrie cana¬ 
dienne. Je suis heureux de voir 


j parmi vous votre aumonier si de- 

— C’est bjen la crise d’atteinlris- 1 voue, si zele, le Rev. Pere Pare, de 
sement general sur laqueilo doit se | Montreal, et un certain nomine de 
clore un roman! s’ecria le vicaire. pretres, vos guides et vos direc- 
Que je voudrais done etre roman- leurs si aimanfs. Notre fiere et ca- 
cier pour ecrire cette bistoire-la! 1 thqlique jeunesse n’a pas peur dc 

— Chut! chut! chul! fit Pallin' i meRre sa main dans la main du 
Tharot, se posan! un doigt sur le:- 1 pretre pour marcher avec plus de 
levres. N’en parlous pas! Du -sil.cn 
ce, du silence, (’es gehs de lettrt- 
ont lo diable au corps, toujours 
l’oeil au guet, Foreille aux ccoutes. 

11 y a, dit-on, dans la region, nas 
Ires loin d’ici, un roinancier qui 
a la manic de nous mettre en sce¬ 
ne. nous ecclesiastiques. Manic sin- 
guliere vraiment. et, “ut ita dieam” 
nil pen folie! S’iJ venait a apnren 
dre ce qui s’est passe h Rrenav de 
nni.s’ six mois, et ouel role ful lo 
notre, il en ferait son profit, crovez- 
le bien. Defions-nous. Vous ne nous 
vovez pas, non, vous no nous vovez 
oas devenns persoimages (le ro- 


mon! Ft pourquoi (Conner a de^- 
r aits bien reels, qne nos veiix on! 
vns. le discredit (Pune.--fiction. Je* 
apparonees (Pun conte? Quel inter A t 
" aurait-il done a ce quo cette petite 
histoire de senti,menl. pas liien ex¬ 
traordinaire en soihme, et qni doit 
resseiubler d’autres. transformat 
en volume habille de iauno. fk» bleu 
^u de blano? 11 se trouverait pent 
etre des gens jiour la lire, mais il 
s’on roneontrerait aussi pour s’iiua- 
qiner, unree que ee sera it un ro¬ 
man, ecrit par un romancier, cpie 
ee n’est pas arrive! 

— Ft pourtant!... fit Fa.bbe Mo¬ 
nie. 

- 1-ix - -1 


securite sur la route difficile par 
ou elle s’en va vers le Ciel; elle 
n’hesite pas a s’approcher du cler- 
ge tant elle se sent aimee et a lui 
Pomander pour le gouvernement 
do sa vie des conscils et des direc¬ 
tives on’elle snit etre d es inter es¬ 
ses: die sent qu’il lui faut avoir 
avec 1> pretre d’autres relations 
one cellos d’nne aimable mais ste- 
- ile cQiirtoisio; d’autres coinmerces 
(pie les commerces spirituels. 

Ft vous me permettre* bien ici, 
chers jeunes amis, de signaler le 
zele et le devouement de PA.C.J.C. 
Ce sont vos ames, vos levres et vos 
cocurs qni out applaudi les pre¬ 
miers a la creation dc cette union 
de la Jeunesse catholique de tout le 
pays. C’est von* qni avez etc les 
premiers et les plus inlrepides 
a pot. res de 1’oeuvre. 

.Vous le savez, nous le savons 
aussi et ie suis bien aise d’avoir 


cette occasion dc vous en 
cier. 


romer 


elles marquent toutes une seraeuse 
tentative d’organisation nationale 
sur un plan d’envergure et de soli¬ 
darity. 

VOEUX: L’U.J.C.C. reunie en Se¬ 
maine d’Ftude exprime sa vive re¬ 
connaissance a Son Exc. le Delegue 
Apostolique et a NN. SS. les eve- 
ques, en particulier a Mgr McGui¬ 
gan de Toronto, pour leur profonde 
sympathie a l’egard de l’U.J.C.C. 
2 — L’U.J.C.C. exprime l’espoir que 
ce mouvement d’unile se develop- 
pe dans tons les coins du pays sous 
l’autorite des eveques. 3 — L’U.J.C. 
C. fait profession de loyaute en¬ 
vers son Roi. 4 — L’U.J.C.C. remer- 
cie les “Christian Brothers” (F.E. 
C.) de leur cord i ale hospital it e au 
Camp de La Salle, Lac Simcoe. 

Les deux aumoniers nationaux 
prononcerent leur allocution fina¬ 
le. Le Rev. P. Pare, S.J., de Montreal 
avec la cbaleur apostolique qu’on 
lui connait remercie tout le mon¬ 
de de leur collaboration precieuse, 
mentionnant speeialement Penorme 
travail accompli par F. Desmarais, 
sec.-gen. de PA.C.J.C. et Me T. Slat- 
trev, PAs de Fentente entre les deux 
races. Fn anglais il dit son admira¬ 
tion pour lc Rev. P. Fullerton, son 
oo-auni6nier. Ce dernier fait part 
de tout l’amitie qu’il ressent a Re¬ 
gard des Canadians franqais, appel- 
7 e le Rev. P. Pare “Pesprit de bon- 
le” et pronret qu’il fera son profit 
et celui de la ieunesse d’Ontario des 
belles realisations de la jeunesse 
catholique du Quebec. 

Le secretaire national J. J. Trem¬ 
blay annonce qu’un cxecutif dc six 
membres, soit les deux aumoniers 
nationaux, les deux chefs du secre¬ 
tariat national ct les deux presi¬ 
dents nationaux, ces derniers choi- 
sis par les eveques eux-memes, di- 
rigeront les destinces de l’U.J.C.C. 
nssistc (Pun comite national forme 
de toils les chefs dc secretariats des 
djocese.y du Canada. La ou il n’en 
n’existe ])as encore, NN. SS. les eve¬ 
ques en designeront un. 

L’assemblee ajourne au chant 
(PO Canada ebante en frangais, et 
de “God Save the King”. A la cha- 
| pellc du Camp de LaSalle, la be¬ 
nediction solennelle du St-Sacre- 


Aussi lourdes que soit Pheredi- 
te d’un enfant, aussi redoubtables 
que soient ses passions dont il ap- 
portait le germe en naissant; nous 
avons fait pour lui tout le possible 
si nous avions reussi a le persuader, 
selon la raison, qu’une seule chose 
compte en ee monde: c’est de se 
perfectionner, c’est le perfectionne- 
ment interieur. Introduire dans 
une ieune ame cette idee que cela 
seul importe qui est de bien vivre, 
non pas seulement aux yeux des 
autres, mais a ses propres yeux et 
devant ce regard interieur qui voit 
Penvers de nos actes et qui con¬ 
nait nos plus secretes pensees. 

Francois MAURIAC. 
(L’Action Catholique) 



Votre devise, “Sint Unum”, vo¬ 
ire grand reve, votre ambition 
c’est PUnion, l’Union des forces 
oatholiqr.es dans la foi, Pesperan- 
oe et la charite, tout en gardant 
votre esprit particulier, votre lan¬ 
gue et votre culture. Vous faites un sous Fegide de leur devise: 
travail qui portera ses fruits dans UNUM”. 


ment par le Rev. P. Fullerton, clo- 
1 urn dignement la grande Semaine 
(PElude de l’U.J.C.C., en deman¬ 
dant a Dieu de benir et de fecondcr 
Poeuvre de PUNION a travers le 
Dominion. Puis les Semainiers 
(PHalifax a Regina se dispersent 

SINT 





. 



LE PERMIS INDISPENSA¬ 
BLE POUR LA VENTE 
DU GRAIN 

REGINA. — Le gouvernement de 
Saskatchewan rappelle aux pre^- 
ducteurs de ble qui desirent ven- 
dre leur grain que d’apres les regle- 
ments du Wheat Board ils doivent j 
se procurer leur permis avant le 14 
septembre. Agents d’elevateurs, 
gens des moulins en ont ete avertis 
et devront produire une liste as- 
sermentee des permis distribues an 
Canadian Wheat Board. 


L’INTERDIT SUR CERTAI- 
NES RESERVES DE LA 
PROVINCE 


REGINA. — Par or dre du substi- 
tut du Ministre des Ressources na- 
turelles de la Saskatchewan il est 
absolument defendu de voyager, de 
camper, de pecher ou de se rendre 
en excursion de plaisir ou dans 
quelque autre but dans les parties 
ci-apres mentionnees du nord de la 
Province qui sont terres de foret, 
a moins de tenir au prealable un 
permis ecrit de l’officier local du 
Departement des Ressources natu- 
relles. 


Ces territoires sont: la foret du 
Fort a la Corne, y compris Melfort 
Ferry; la foret provincial de Big- 
River, selon l’Acte de 1931, ainsi 
que pour la premiere et d’apres les 
amendements au dit acte, pour les 
rangs 8 a 12 inclusivement et ren- 
fermant le Green Lake Trail; la fo¬ 
ret provinciate dc Torch River mise 
a part d’apres l’Acte de 1931 et les 
amendements subsequents qui cm- 
brassent le Fishing Lake Trail. 

Ces restrictions ne regardent que 
les non residents de ces domaines. 


LE GOUVERNEMENT DE¬ 
CLARE ILLEGALES 6 OR¬ 
GANISATIONS 


OTTAWA. — En vertu des regle- 
ments de la defense, le gouverne¬ 
ment a declare illegales six organi¬ 
sations dont cinq sont des compa- 
gnies de publication. Ce sont: 

“The Workers and Farmers Pu¬ 
blishing Associations”, de Winni¬ 
peg; “The Road Publishing Com¬ 
pany”, “The Croatian publishing 
Company”, “The Polish People’s 
Press” et “The Serbian Publishing 
Association”, toutes de Toronto, ct 
la Societe Fin noise, dc Toronto. 


Cette photo transmise de Londres par radio montre Ie bombardement d un convoi 
rnoflaic dans la Manche. Le communique anglais dit que malgre la violence de 
f ..ttcique, le navire convoye est arrive a bon port. 


Fete du 



PAROISSE DE SAINT-HUBERT 
JEUDI, 26 SEPTEMBRE 

— PROGRAMME: — 

10.00 a. m. Messe pontificate par Son Excellence Mgr P. J. 
Monahan. 

12.00 a. m. G outer, a la salle paroissiale'. 

2.30 p. m. Procession au monument commemoratif. 

Benediction du Nouveau Calvaire. 

4.00 p. in. A l’Hospiee Jeanne d’Arc. 

Benediction et inauguration de la nouvelle addition 
5.00 p. hi. Banquet dans Peglise. — 50c. 

Souper a la salle: adults 35c.; enfants l§c. 

Ijes autorites provinciales et locales sont invitees. 

Apres le banquet, des orateurs distingues prendront la parole. 

O Canada — Dieu Sauve le Roi 
Tirage des Billets d’entree: Prix Donnes: 

1. Radio (Stewart-Warner); Valeur $45.00. 

2. Montre-Bracelet (LeRoy ,$10.00) Don de Cie G. McLean, Winnipeg. 

3. Couverte de lit Chenille ($8.00), Don de J. W. Brodeur. 

4. Prix d’Assistance: Couvre-pied Raj'on ($3.65) Don de Cie Knowles. 

Pour Billets d’Entree s’adresser au plus tot a 
M. M. Boutin, tresorier, St-Hubert-Mission, Sask. 

1 billet: 25c.; 5 pour $1.00. 

j President: J.-W. Brodeur, Secretaire: Mme M. Gerard. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 11 septembre, 1940. 



L’EGLISE 

EN 

MARCHE 


Le Delegue apostolique a 
Chicoutimi 


CHICOUTIMI. _ Son Exc. le De¬ 
legue Apostolique, Mgr Antoniutti, 
est alle a la fin d’aout, visiter le 
diocese de Chicoutimi. Cette region 
du Saguenay et du Lac St-Jean Ini 
a valu d’agreables surprises et de 
chaleureuses receptions. A la des- 
cente de bateau a Bagotville, le Mai- 
re Smith et Mgr Melangon souhai- 
taient la bienvenue au representant 
du saint Pere. Le charmant prelat 
romain, reprenant l’allusion faite 
aux pionniers venus de France, a ex¬ 
prime sa vive sympathie pour cette 
nation riche de missionnaires et de 
saints qui passe aujourd’hui par le 
creuset de Fepreuve. 

A Kenogami le maire Fraser sol- 
licita du Delegue une benediction 
de choix pour la ville, les citoyens 
et les industries locales. 


Pires que les bombes 


NEW-YORK. — Les bombes font 
de grands ravages et reduisent en 
mine un nombre deconcertant de 
foyers, niais plus de mines encore 
s’accumulent a cause du divorce et 
avec des suites autrement plus de- 
sastreuses. Ainsi parlait le Pere J. 
Walde a PHeure Catholique dei 
New-York. 

L’EGLISE REPREND LE TER¬ 
RAIN PERDU 

LONDRES. — A Eynsbam, pres 
d’Oxford, en Angleterre, une eglise 
nouvelle s’erige actuellement sur 
Pemplacerhent de l’ancienne abbaye 
benedictine. Ce monastere etabli la 
en 1005 avait ete saisi par Henri 
VIII de triste memoire. Parmi les 
detenteurs on remarque un ance- 
tre de Winston Churchill, le due de 
Marlborough. 


LES CATHOLIQUES EN ALLE- 


faciles a appliquer partout ou ceux- 
ci batissent des chapellgs ou orne- 
mentent les eglises... Sa Saintete 
le Pape souhaite la diffusion de ces 
pages et leur application. 

- — :o : -;—— 

ILS ADORENT CE QU’ILS BRU- 
LAIENT 


GENEVE. — L’eveque protestant 
de Baviere, en Allemagne, avertit 
son clerge que ceux des fideles qui 
le desirent pourront se confesser li- 
brement. Loin d’etouffer les etudes 
sur la tradition catholique meme 
par les protestants, les tracasseries 
du regime nazi semble plutot les 
aviver. 


L’ARCHEVEQUE DE PA- 
RIS ET LES NAZIS 

LONDRES. — Nous recevions di- 
dectement de Londres la note sui- 
vante: 


Mort de M. Theodore 
Gaudard 

M. T. Gaudard mourait a sa resi¬ 
dence, dimanche matin, apres une 
maladie assez prolongee. II etait age 
de soixante-onze ans. Ne a Paris en 
1869, M. Gaudard vint au Canada 
en 1892, s’etablit a Grande-Clairie- 
re, Man., puis enfin, en 1916, vint 
s’installer a Gravelbourg avec sa 
famille. 

Le service funebre fut chante a 
la catbedrale Ste Philomene, mar- 
di matin, a 9.30. M. le cure Lussier 
officiait et un grand nombre de pa¬ 
rents et d’amis s’unissaient aux 
prieres de Pautel. 

Les porteurs etaient: MM. Pierre 
Jauretche, A. Bonnel, P. Hue], J.-A. 
Piche, Jos. Cantin, E. Dumont. Ces 
deux derniers faisaient la quete du- 
rant le service. 

M. Gaudard laisse dans le deuil: 
son epouse nee Martha Hue]; qua- 
tre filles: Mme Sonatellie (Marie), 
de Kelvington, Sask., Mme Valois, 
(Lucie), de Drummondville, P. Q., 
Mme Perrault, (Pauline), de Keno- 
ca, Ont. et Mme D. Piche, (Arman- 
de), de Gravelbourg; deux fils: 
Emile de Winnipeg et Pierre de 
North-Bay, Ont. 

A la famille affligee nous offrons 
nos sinceres condoleances. 


Profession religieuse 

Au couvent de Jesus-Marie, di¬ 
manche le 25 aout, avait lieu une 
touchante ceremonie de voeux per- 
petuels, dans la chapelle du cou¬ 
vent. 

Mere Ste-Monique, (Jeanne Thuot 
de Meyronne), pronongait ses der¬ 
niers voeux devant S. Exc. Mgr 
Joseph Guy, O.M.I. Notre Pasteur 
presidait, assiste de M. l’abbe S. 
Morin, le chancelier de la cathe- 
drale, et M. Pabbe G. Thuot, le frere 
de l’elue. 

Une grande foule de parents et 
d’amis assistaient et, au choeur, on 
remarquait les RR. PP. R. Fortin, 
S.S.S., et Piedalue, O.M.I., et M. Dus- 
sault, O.M.I., de meme que M. Pabb6 
M. Dugas du seminaire Mazenod. 

Le magnifique sermon de circon- 
stance fut prononce par le R. Pere 
Fortin, predicateur de la retraite, 
de passage a Gravelbourg. 

-:o;- 

Retraite du clerge 


La retraite annuelle du clerge du 
diocese de Gravelbourg avait lieu, 
la semaine derniere, au college Ma- 
thieu. Le predicateur etait le Pere 
Fortin de Sherbrooke, Que. 

Une trentaine de pretres, cures, et 
autres, prenaient part a ces exerci- 
ces spirituels sous la presidence de 
leur Eveque. Cette retraite commcn- 
ga dimanche soir, a 8 hrs et se ter- 
mina vendredi, le 30 aout, a midi 


Mort de M. A. Gauthier 


Jeudi matin, a sa residence, mou¬ 
rait subitement M. A. Gauthier. Une 
attaque au coeur a laquelle il ne 
survecut que quelques heures, et 
le malade nous quittait a soixante- 
quatre ans. Commc barbier a Gra¬ 
velbourg depuis bon nombre d’an- 
nees, M. Gauthier etait un ami de 
tous. 

Ne en Ontario, en 1876, il s’ache- 
mina vers cette province, vers Gra¬ 
velbourg meme en 1917. En 1905 il 
epousait Mile Louise Lariviere, 
d’Ontario. 

L’enterrement avail lieu diman¬ 
che aprys-midi au cimetiere parois- 
sial et la messe des funerailles etait 
chantee lundi matin. 

Le defunt laisse dans le deuil: 
son epouse, nee Louise Lariviere; 
cinq fils: Cecil, Victor, Leo, Len¬ 
nox et Biel, tous de Gravelbourg; 
une fille, Ida-Mae de Regina. Il 
laisse aussi quelques freres, dont 


Un des premiers actes de l’armee 
d’occupation allemande fut un pro¬ 
jet de celebrer leur occupation de 
la France par une ceremonie reli¬ 
gieuse. 

Ils choisirent pour ceLa la belle 
eglise du Sacre-Goeur de Mont¬ 
martre dont la construction fut ter- 
minee depuis la Grande Guerre, et 
qui domine de son dome blanc la 
cite. 

Sans consulter les autorites de l’E- 
glise, le Haut Comnmndement se 
in.it a faire les preparatifs d’une ce¬ 
remonie religieuse probestante. Mon¬ 
seigneur Suhard; Cardinal Arche- 
veque de Paris, logea aussi tot une 
plainte energique et re us sit a per¬ 
suader les autorites nazies de la 
grossiere impropriety de leur entre- 
prise, entreprise qui violait les sen¬ 
timents religieux les plus innes des 
citoyens de la capitale frangaise. 

Cette ceremonie fut, par suite, ce- 
lebree dans une eglise de banlieue. 


un, David, assistant aux fnnerailles. 

Aux affliges nous offrons nos sin- 
ceres sympathies. 


carnet i 

ii SOCIAL ' 


Miles Jacqueline et Laurie-Anna 
Gravel revenaient cette semaine 
d’un voyage a travel’s la province 
de Quebec et d’Ontario. 

t* ♦ t* 

Le R. Pere G. Nogue, O.MJ., passa 
quelques jours chez ses parents la 
semaine derniere. 

*> <+ <* 

M. et Mme H. Laches de Ponteix 
etaient en ville, dimanche dernier. 

•Jt ^4 ♦J® 

M. et Mme A. Thuot, Paul et au¬ 
tres, de Meyronne, assistaient a la 
ceremonie religieuse du couvent, le 
25. 

* 9* * 

Mile Germaine Hamon retournait 
a Drummondville, cette semaine, a- 
pres avoir passe quelque temps chez 
sa mere. 

* -*• * 

Mme Sonatellie de Kelvington, 
Ont., etait a GfrdVelbourg, la se¬ 
maine derniere, a l’occasion de la 
mort de son pere, M. Gaudard. 

m * m 

Mme A. Rossy et d’autres etaient 
en visite a la ville, cette semaine. 

* % * 

M. et Mme J.-A. Nogue et Mile 
Roy de McCord sont passes par 
Gravelbourg. 

* * ♦ 

Mme J.-P. Vermette allait a Saska¬ 
toon, visiter sa fille, cette semaine. 

* * * 

Mme Jos. Amyot, M. Fern. Amyot 
et Miles Laurette, Claire et Jacque¬ 
line Amyot allaient a Regina et a 
Moose-Jaw par affaires, en fin de 
semaine. 

♦ * * 

Parmi nos visiteurs on comptait 
M. et Mine Cote et Mile Gilbcrfe 
Cote de Montmartre. 

«* ♦ * 

Le couvent de Jesus-Marie, l’eco- 
le publique de Gravelbourg ou- 
vraient leurs portes, lundi le 2 sep¬ 
tembre. Un grand nombre d’ecolicrs 
reprirent le chemin familier. 



Jackfish, Sask. 

L’enregistrement national est 
done chose du passe. Coniine tou- 
jours le frangais fut relegue dans le 
coin des oubliettes. Ce geste tant de 
fois repete devrait nous servir de 
legon. 

Nous sommes envahis par le nom¬ 
bre et notre manque de fierte vaut a 
notre langue de perdre du terrain 
chaque jour en Saskatchewan. Nous 
avons PA.C.F.C. et notre journal qui 
bataillent sans cesse, mais a quoi 
bon journal, associations, congres, 
concours sans la fierte du nom de 
nos aieux et la volonte de garder 
leur noble heritage? 

Nous nous demandons parfois ce 
que diraient les apotres de la lan¬ 
gue frangaise comme Mgr Lange- 
vin, s’il leur etait donne d’entendre 
la jeune generation actuelle parlant 
Panglais de preference au frangais 
dans ses conversations entre jeu- 
nes, et meme dans nos foyers cana- 
diens-frangais. Ils se tourneraient 
sans doute vers vous, parents et 
nous donneraient un legon que vous 
n’ouhlieriez pas de sitot. L’archeve- 
que de St-Boniface nous dirait pro- 
bahlement comme a ce petit cann- 
dien h qui il demapdait de quelle 
race il etait et qui repondait tout 
has tel un coupable, en escamottant 
les mots: “...adien-frangais”, il re- 


prendrait, dis -je, avec du feu dans 
la voix: “Mon enfant, lorsqu’on a 
Phonneur d’etre les heureux fils 
d’un grand peuple du monde, il 
faut etre fier d’une fierte profonde! 
Vois comment il faut faire”. Alors 
l’Eveque se dressant de toute sa; 
hauteur, porte la main au front et 
dit de sa voix claironnante: “Cana- 
dien frangais!” 

“Avouons, avec le Pere Louis La- 
lande, S.J., que hous avons perdu 
de notre belle ardeur au contact de 
nos voisins £t du froid de nos hi- 
vers. Ndus n’avons plus le goiit des 
fieres rysistances. Nous aimons 
tni^ux capitnler, donner encore, 
donner trop. Nous avons encore de 
la poudre dans le caractere; nous 
la depensons en querelles de fa¬ 
milies et en rivalites jalousies; nous 
denigrons naivement les etrangers 
en nous ietant comihe des enfants 
dans leurs bras.” 

On vous a enleve votre premiere 
annee de frangais a l’ecole; il faut 
confier vos enfants a des institutri- 
ces formees ou deformees dans ces 
ecoles normales anglaises, qui a de 
rares exceptions pres ne parleront 
toujours que Panglais dans toutes 
les reunions, faisant croire a nos en¬ 
fants par ce geste que, lorsqu’on est 
instruit, on doit parler anglais, le 
frangais n’ayant de place qu’a la 
maison, avec son pere et sa mere. 
Comme les institutrices ainsi que 
les parents laissent toujours trace 
sur Je caractere de ceux dont la 
formation leur incombe, il en resul- 
te ce que nous constatons aujour¬ 
d’hui: une jeunesse qui prefere paiy 
ler Panglais. C’est dur, mais pa¬ 
rents, vous devez vous frapper la 
poitrine en disant: C’est notr c fail 
te...” 

Rappelons-nous done et rappe- 
lons plus souvent a nos enfants les 
belles pages de notre histoire. Rap- 
pelons le geste de notre fier L.-II. 
Lafohtaihe, un jour, au parlement 
de Kingston. 11 se leve au milieu de 
gens prejuges, charges de haine. On 
le somme de parler anglais a la 
Chambre. Lui, calriie, en cette mi¬ 
nute grave, sentant qu’il repond 
de la vie et du droit de vivre de ses 
concitoyens, repond au ministry ar¬ 
rogant: “A-t-il oublie que j’appar- 
tiens a cette race si horriblement 
maltraitee par l’Acte d’Union? Il me 
demande de prononcer mon pre¬ 
mier discours dans une autre langue 
la mienne mon premier discours 
dans cette chambre. Je dois infor¬ 
mer les honorables membres que, 
quand bien meme la connaissance 
de la langue anglaise me serait aus¬ 
si familiere que la langue frangaise, 
je n’en prononcerais pas moins 
mon premier discours dans la lan¬ 
gue de mes compatriotes canadiens- 
frangais, ne fusse que pour protes¬ 
ter solennellement contre .la cruelle 
injustice de l’Acte d’Union...” 

Demandons au Bon Dieu de sus- 
citer parmi nous plus de parents 
canadiens-frangais de la trempe de 
JVIgr Langevin, de Lafontaine et de 
nos ancetres. Et alors je n’aurai 
plus a songer, devant l’inconscien- 
ce de beaucoup de parents, au vieux 
couplet de la chanson canadienne: 

Tu as le coeur a rire, 

Moi je l’ai a pleurer. 

11s me rappelle trop, ceux-la le 
frere bien ne qui voit son frere re- 
nier sa mere: le degout me prend 
quand j’entends les jeunes parler 
anglais entre eux. 

B. B. 


Meyronne, Sask., 
le 6 septembre, 1940 
M. le Redacteur, 

Dans votre numero du 4 courant, 
parait un lettre datee de Spiritwood 
et signee X. . . dans laquelle lc cor- 
respondant deplore le fait que les 
ecoliers de Spiritwood seront sous 
la direction d’instituteurs en ma¬ 
jority protestants. 

Il dit aussi qu e la population de 
l’arrondissement scolaire est en ma¬ 
jority Catholique et Frangaise et, en 
terminant, il se demande si “c’est 
la le British fairplay, et ou sont les 
droits de la MINORITE”. 

Soyons logiques: Si les Catholi- 
ques sont en MAJORITE, ils ne peu- 
vent pas etre en MINORITE, a moins 
qu’une partie des Catholiques ne 
fassent cause commune avec les 
protestants, et dans ce cas, il n’y a 
pas lieu de critiqucr le “British 
fairplay”, ni de crier a la “perse¬ 
cution sournoise”. 

Les contribuables de Spiritwood 
ont tout ce qu’il faut (en nombre) 
pour controler l’administration de 
leur arrondissement, et s’ils n’y 
parviennent pas, il faut en recher- 
cher la cause a l’interieur, et cheiy- 
cher a y remedier. 

Dans ces temps de perturbation 
universelle, nous devrions chercher 
a etablir l’harmonie et la bonne en¬ 
tente “chez-nous”, et ne pas jeter 
la pierre a nos compatriotes de 
langue anglaise, surtout lorsqu’il 
semble ne pas y avoir de cause justi 
fiable. 

Bien sincerement votre 
“Fairplay”. 


Correspondance en pays 
ennemi ou occupe 
par l’ennemi 

REGLES A OBSERVER 


TORONTO. — L’agence Cook, 
agence de voyages d laquelle les 
Canadiens desireux de communi- 
quer avec des parents on amis de 
pays amis occupes par Venncmi ou 
de pays ennemis , doivent adresser 
leurs lettres , prie ces corrcspon- 
dants de tenir comptes des regle- 
ments suivants avant de rediger et 
d'expedier leurs lettres a leurs bu¬ 
reaux de Toronto , 75, rue King: 

Preparation des lettres a destina¬ 
tion d’un pays ennemi ou occupe 
par l’ennemi 

1. — Chaque lettre doit etre ac- 
compagnee d’un bon de poste de 
50 cents pour couvrir les frais de 
transport de la lettre au destina- 
taire, et de la reponse a l’expedi- 
teur au Canada. 

2. — Ne mettre aucune adresse 
de renvoi ni timbres-poste sur 
l’enveloppe a expedier outre-mer. 

3. — Inscrire, dans la lettre, le 
nom de l’expediteur mais non son 
adresse. 

4. — Ne donner aucun renseigne- 
ment qui indiquerait que la lettre 
vient du Canada. 

5. — Accompagner chaque lettre 
d’une note separee, mentionnant au 
long le nom et l’adresse de Fexpe- 
diteur, cette note etant pour l’iisage 
de MM. Thomas Cook et Fils, Ltee. 

6. — Ne pas cacheter l’enveloppe 
a destination d’outre-mer et l’adres- 
ser en anglais. 

7. — Ne pas inserer plus d’une 
lettre dans un pli a expedier outre- 
mer. 

8. — Ne pas inserer de monnaie, 
d’imprimes, de cartes postales il- 
lustrees, de photographies ni :de 
timbres-poste. 

9. — Etre aussi bref que possible. 
Les lettres de plus de deux pages 
seront refusees. 

10. On devra s’en tenir exclu- 
sivement aux affaires privees ou 
familiales et ne faire aucune allu¬ 
sion aux mouvements militaires ou 
navals et a la situation politique ou 
economique. 

11. — Eviter de mentionner la 
maison Thomas Cook et Fils Ltee 
dans la lettre. 

12. — Les lettres destinees aux 
prisonniers de guerre ne doivent 
pas etre envoyees a MM. Thomas 
Cook et Fils Ltee. 


Pilules Dodds 

POUR LES REINS 

MALDEDOS 
MALDETETE 
LIMPURETE 
DU SANG 
DOULEURS 
RHUMATISMALES 
ET IES TROUBLES DES REINS 


13. — On peut ecrire dans n’im- 
porte quelle langue. 

14. — Qn ne peut se servir de 
timbres-po^te pour fins de remise. 

15. — Toute demande de rensei- 
gnements adressee a MM. Thomas 
Cook et Fils, Ltee, doit etre accom- 
pagnee d’un timbre de trois cents 
pour la reponse. 


“Aujourd’hui” 

“AUJOURD’HUI”, le meilleur “di¬ 
gest” frangais, a maintenant un an 
d’existence. L’edition de septem¬ 
bre marque la fin d’une annee qui 
Pa vu s’ameliorer sans cesse tant 
pour se presentation que pour le 
choix et l’interet de ses articles. 
Voici le sommaire de ce numero: 

TEMOIGNAGES SUR LA GUER- 
RE“ Nouvelle Revue Frangaise”; 
ENTRETIEN SUR LA NOUVELLE 
ESPAGNE “Revue des Deux-Mon- 
des”; TROIS ROIS VIVENT EN 
PAIX“Lecture pour tous — Je sais 
tout”; LA REVOLUTION D’UN 
SEUL HOMME “The Living Age”; 
L’AMERIQUE ISOLEE “La Phalan¬ 
ge”; A LA MEMOIRE D’ALPHON- 
SE DAUDET “Je Suis Partout”; HE- 
ROISME ET SAINTETE DE PEGUY 
“Temps Present”; MAURICE MAE¬ 
TERLINCK “L e Figaro”; LES CA- 
NADIENS-FRANCAIS LISENT-ILS 
“L’Action Nationale”; TURENNE 
“Le Temps”; LES DESCENDANTS 
FRANCAIS DU NOUVEAU-MONDE 
“Les Nouvelles Lilteraires”; L’AU- 
TOMOBILE ET SON HISTOIRE 
“L’Automobiliste”; LA PREMIERE 
TRAVERSEE DE LA MANCHE “Le 
Temps”; PIISTOIRE CONTEMPO- 
RAINE. . . L’EDUCATION COMMU¬ 
NE DES GARCONS ET DES FILLES 
“La Presse Medicale”; LE PAYSA- 
GE LAURENTIEN “La Vie au 
Grand Air”; NOUVEAUX MONS- 
TRES “Gringoire”; L’ALLEMAGNE 
ET L’ESTHETIQUE DE LA BAR- 
BARIE “Marianne”; TERRE D’lS- 
LANDE “Sciences et Voyages”. 
“AUJOURD’HUI” est en vente dans 
tous les kioskes. Pour abonnement 
s’adresser a 31 ouest, rue St-Jac- 
ques, Montreal. 


M. Taylor prend des vacances 

CITE VATICANE. — Le represen- 
tant personnel de M. Roosevelt au 
Vatican, M. Myron C. Taylor a quit- 
te Rome pour atteindre les Etats- 
Unis, en passant par le Portugal. Il 
retournc au pays pour y gouter le 
repos des vacances. 


Conquetes de TEglise 


LONDRES. — Parmi les nom- 
breuses conversions dont se rejouit 
l’Eglise catholique, signalons, pour 
la joie de nos lecteurs, celle de M. 
W.-M. Noble, le fils aine de William 
Noble des “Quakers” qui fonda le 
“Mouvement de Temperance evan- 
gelique” et fit le tour de l’Ameri- 
que pour le propager. Le fils, l’apo- 
tre son pere etant mort a quatre- 
vingt-quatorze ans en 1936, a ete re- 
gu dans l’Eglise catholique avec 
son epouse. 

* * * 

CHICAGO. — D’autre part Sir An¬ 
ton H. Carter qui nous rappelle Fan- 
cien Chirurgien en chef de Parmee 
britannique et les Lanciers royaux 
du Bengal a quitte le Lutheranisme 
pour passer dans nos rangs a la sui¬ 
te des recherches sur l’Eglise catho¬ 
lique. 


MAGNE 

GENEVE. — A cause des raids 
nombreux que l’Angleterre organise 
sur l’Allemagne, et qui ramassent 
les populations industrielles sur¬ 
tout dans les abris souterrains de 
longues heures de la nuit durant, 
l’Archeveque de Cologne a fixe les 
messes du dimanche a des heures 
tardives. On peut sommeiller avant 
la messe. 

De meme le Saint-Siege, a la de¬ 
mande de l’Episcopat, permet-il aux 
catholiques des camps de travail 
de recevoir la communion, pourvu 
qu’ils aient garde le jeune durant 
trois heures. 

Il est interdit aux pretres et aux 
pasteurs d’ames de repandre quel¬ 
que ecrit que ce soit, imprimy ou 
mimeographie, parmi leurs ouailles 
du front. Seuls les chapelains ont 
droit de distribuer de la litterature 
chez les soldats. 


-:o:- 


L’ART SACRE DANS LES MIS¬ 
SIONS 


VATICAN. — Tel est le titre d’un 
volume recemment publie par Mgr 
Costantini, secretaire de la Propa- 
gande, et dont l’auteur offrait les 
premisses a Pie XII. Ce manuel s’a- 
dresse aux missionnaires et leur 
offre quelques legons d’esthetique 



the prince albert breweries ltd. 



Pour les vacances de fin d’ete 


Du 


TROIS SORTES DE BUJjETS 


13 au ?7 COACH - *COACH TOURIST 

1 J au LI sepi. STANDARD - 

Llmite de retour 45 jourg *Bons pour les wagons dortoirs de ces 
Arrets permis en route classes sur paiement d’un lit. 

Pour plus amples details, adressez-vous au 



Les experts canadiens en art 
culinaire recommandent la “MAGIC” 



College Mathieu 


GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS PLUS DE VINGT 
ET UN ANS. 

Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue frangaise de notre province. 

Ce cour conduit au grade de B. A.,-et prepare les jeunes gens h 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberales. 

DATE D’ENTREE : le 16 septembre. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredile 1 1 septembre, 1940. 


f CONTRIBUTIONS 
DM NOS 

CORRESPONDANTS 


• • • * 


La 


•nr 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 


^ ft ft ft ft 


FERLAND 

TONSURE 

Dimanche le 18 aout, M. l’abbcy 
Rosario Morin recevait la tonsure 
conferee par Mgr Guy, O.M.I. La 
ceremonie eut lieu a Gravelbourg. 
nos felicitations et nos meilleurs 
voeux de perseverance. 

* * * 

ICI ET LA 

M. et Mme Maurice Bachelue, Mi¬ 
les Gilberte Palmier et Simone Ber¬ 
trand, MM. Achille, Armand et 
Raoul Palmier de Lafleche etaient 
en visite chez M. Joseph Chabot. 

* * * 

Mme Vve Napoleon Fauchon de 
Langley Prairie, C.-B., autrefois de 
Meyronne est en visite chez des 
parents et amis a Ferland. 

^ 

Mme Arthur Binet et quelques 
membres de sa famille de Ponteix 
passerent quelques jours chez dcs 
parents la semaine derniere. 

* * ♦ 

M. Emile Couture, employe au 
magasin et au Bureau de Poste de 
M. Aristide Fournier a accepte une 
nouvelle position comme commis 


NOUS DELIVHONS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous trouverez icl tout ce qul s’achfct* 
dans une pharmacle 

PHARMAOTB 

Bamford 

Bn face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 




Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assort iment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 


au magasin McBrides de Gravel¬ 
bourg. M. Lucien Beaudoin le rein- 
place. 

4> 4» 4* 

M. Georges Albert Dion de St- 
Claude, Man., est venu faire les bat- 

tages a Ferland. 

* * * 

M. et Mme Antonio Chabot et 
Mile Therese Chabot rendirent vi¬ 
site a M. et Mme Jean-Baptiste Bou¬ 
tin a St-Victor. 

* * * 

M. Leon L’Heureux de Gravel¬ 
bourg est a Ferland pour la saison 
des recoltes. 

* * * 

L’ecole Ferland a ouvert ses por- 
tes lundi le 26 dernier. Mile Liliane 
Thuot de Meyronne, est l’institu- 
trice. 

* * * 

M. et Mme Charles-Henri Four¬ 
nier etaient a Fir-Mountain visi¬ 
tant des parents, dimanche le 18 
dernier. 

* * * 

M. le cure Brouillard etait a Gra¬ 
velbourg, la semaine derniere a l’oc- 
casion de la retraite diocesaine du 
clerge. 

* * * 

Mile Therese Chabot est allee au 
Couvent de Lafleche ou elle doit 
poursuivre ses etudes. 

* * * 

DECES 

Mercredi le 28 aout, mourait M. 
“Pit” Mailhot. II fut victime d’un 
accident de voiture. II etait le fre 
re de MM. Jacob, Alphonse et Ar¬ 
thur Mailhot de Gravelbourg et de 
S. Mailhot de Meadow Lake. 

4* * 4* 

NAISSANCES 

A M. et Mme Paul Morin, un fils. 

A M. et Mme Ephrem Bouffard un 
fils. 

—--io:-- 

LEOVILLE 

Pas de grandes nouvelles a Leo- 
ville. 

Tout le monde travaille comme 
si les salaires etaient imposants. 

• • * 

Un orage electrique a passe; la 
foudre est tombee sur l’hotel, ce qui 
allume un incendie, vite eteint heu- 
reusement. L’ecole fut touchee aus 
si, mais de dommage point. 


ft ft ft ft 

qui se trouve dans le bureau de 
poste et qui done vient du gouver- 
nement federal, d’Ottawa. Ils pour- 
ront y voir des choses curieuses et 
meme des choses insultantes pour 
les Canadiens frangais: avis pour 
tous ceux qui ont des armes a feu, 
ordonnant d’en faire rapport et 
de se procurer un permis. Or cel 
papier du federal est imprime en 
anglais, en allemand et en italien. 
Le fran^ais, qa ne compte pas pour 
ces messieurs. Allons-nous tolerer 
pareil oubli? A nous de nous re- 
veiller et de prendre les moyens 
pour qu’on sache que nous existons. 
Le mieux e’est de soutenir l’A.C.F. 
C. qui fera tout pour nous. 


iae Oentril* 


Frlnco-Albcri 



Je conseillerais 
porter attention 


nos gens de 
une affiche 



MODERNISEZ 
votre RESIDENCE.... 


LES REPARATIONS ET LES REMANIEMENTS 
SONT FACILES ET PEU DISPENDIEUX 

L’on juge de Page d’une maison comme celui d’une personne — 
par Papparence. II n’y a aucune raison pour qu’une maison batie 
en 1898 ne demontre pas une nouvelle periode de prosperite. 

Les styles d’arcliitecture changent fr6quemment et les commo- 
dites sont continuellement ameliorees, mais il n’y a pas de n6- 
cessite pour qu’une vieille maison bien batie porte les marques 
du temps. 

La modernisation, a la maniere que nous concevons cette impor- 
tante activite, peut rendre a votre maison cette apparence d’un 
foyer de 1940, peut importe le temps ou a 6te batie cette maison. 

Les prix sont 6galement tres bas — et les paiements sont faciles. 
Les paiements mensuels, dont vous ne vous apercevrez pas, peuvent 
donner a votre maison l’apparence d’une nouvelle propri£t6 avec 
tous les avantages d’un foyer rajeuni. 

Adressez-vous nous aujourd’hui. 

NORTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Ou vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


1 JACKFISH 

Depuis notre derniere chronique, 
nous avons eu la soiree du Patriote. 
Comme partout ailleurs, elle fut tres 
goutee, et je ne puis m’empecher de 
repeter ces paroles d’une mere de 
famille: Cette soiree a elle seule ne 
valait-elle pas la somine de deux 
piastres?” 

♦♦♦ -*j» 

M. et Mme Robert Chaland ont eu 
la douleur de perdre leurs fils pre- 
mier-ne, Leon. II n’av.ait que six 
jours. 

♦ * * . 

M. et Mme Louis Blanchette ont 
aussi vu partir pour l’eternite leur 
petite Dorille, de trois ans. Dieu 
console en prenant ces cherubins: 
il en fait des protecteurs. 

# * * 

M. et Mme Arthur Blanchette sont 
les heureux, parents d’un gros gar- 
^on. 

* * * 

En promenade dans leur famille 
M. et Mme Nap. L’Heureux et leurs 
enfants de l’Alberta, ainsi que M. et 
Mme R. Landreveille de St-Paul, 
Alta, 

♦ 4* ♦ 

Mile R. L’Heureux, garde-malade 
graduee de Vegreville, Alta., est ve¬ 
nue passer quelques jours de va- 
cances chez son pere, M. T. L’Heu 
reux. 

4* 4* 4* 

Le feu a bien failli detruire la 
jolie maison que Mme V. Lavigne 
venait de finir et de peinturer. Un 
poele surchauffe et le plafond bru- 
lait. Les voisins sont accourus a l’ai- 
de et la maitresse du logis en est 
quitte pour les degats de l’eau. 

* * * 

Trois de nos ecoles ont ouvert 
leurs portes. L’ecole Ness, la proie 
des flammes au printemps, est re- 
construite et Mile A. Malhomm e en 
a la charge. L’ecole Jack-Fish Creek 
a pour institutrice Mile Y. Lepine; 
l’ecole Lavigne a Mile I. Gaudet. A 
toutes nous souhaitons la bienve- 
nue. 

* v * 

Nos gens ont signe une petition 
demandant plus de francais a la 
radio. L’Angleterre dit qu’elle ga- 
gnera la guerre par sa tenacite. Il 
doit y avoir assez longtemps que 
nous vivons cote a cote avec les 
pour avoir pris d’eux une le$on de 
tenacite qu’il serait bon de mettre 
en pratique lorsqu’il s’agit de de- 
mander du fran^ais toujours, en 
lout, partout. 

Les recoltes et les battages vont 
grand train, mais il n’y aura per¬ 
sonne de riche cette an nee, meme 
avec un ren dement satisfaisant. 
Malgre la plus stride economic nos 
fermiers ne peuvent payer leurs 
dettes et s’entretenir puisqu’ils ne 
peuvent vendre leurs produits. 



Le general CHARLES DE GAULLE annonce — ce que le gouvernement 
de Vichy confirme — que les colonies du Tchad, du Cameroun et du 
Congo, en Afrique equatoriale, et de la Nouvelle-Caledonie, en 
Australie ont decide de repudier l’armistice franco-italien-allemand 
pour continuer la guerre aux cotes de la Grande-Bretagne. 


roisse de Souris-Vallee, et la mis¬ 
sion de Sainte-Colette. Le diman¬ 
che, ler septembre, apres la Grand’ 
Messe, les paroissiens de St-Hubert 
se sont rassembles a la salle parois- 
siale, pour lui presenter une adresse 
de “Bon Voyage”, et lui faire un 
present qui aidera a lui rappeler 
leur souvenir. 

* * * 

LES FETES DU CINQUANTENAIRE 

Les fetes du cinquantenaire se 
preparent activement pour le 26 
septembre. La toilette exterieure de 
l’eglise s’acheve- peinture grise et 
blanche, sur les cotes, et peinture 
noire sur le toit. Eh bien oui, le 
toit cesse de jurer avec le reste de 
l’eglise. Quelle heureuse difference 
avec ce que nous voyions il y a 
moins d’un mois... 

* * * 

LE CALVAIRE, a son tour ,s’a- 
cheve et va bientot etre pret a re- 
cevoir la benediction solennell e des 
mains de Monseigneur l’Archeve- 
que, le 26 septembre. 

4* 

Enfin la nouvelle addition a 
1’Hospice Jeanne-d’Arc se dispose 
aussi a etre benite et inaugureh le 
26 septembre. Qite personne n’ou- 
blie cette date. ^ ; 

Les battages vont bon train, et, a 
moins d’imprevu, seront termines 
a temps potir donner a nos gens h\ 
liberte dont ils auront besoin aux 
derniers jours qui precederont nos 
fetes du cinquantenaire. 

♦ * * 

NOS MALADES 

Nous sommes heureux de savoir 
que Madame Leon Jordens, apres 
un sejour d’une semaine a l’hopital 
de Whitewood, est de retour a la 
maison, en bonne voie de convales-* 
cence. , . 


-:o:- 


VONDA 


ST-HUBERT 


PROMESSE DE MARIAGE 

Entre Ernest Paquin, fils de H. 
Paquin et d’Edesse Decelles, d’une 
part: et Rose Gerard, fille de Arthur 
Gerard et de Leonie Poncin, d’autre 
part. 

+ * * 

VA ET VIENT 

Mesdames Dr LeBIond et Legault, 
de Prince-Albert, etaient derniere- 
ment en visite chez leur soeur, Mme 
J.-W. Brodcur. La famille Brodeur 
les a accompagnees au Manitoba et 
ramenees a St-Hubert. 

♦ ♦ V 

Le Rev. Pere Granger, F.M.I., 
vient de nous quitter temporaire- 


Le 19 aout, dans l’eglise St-Philip- 
pe de Neri, monsieur le cure L.-A. 
Pierre benissait le manage de Mile 
Lorette Dubois, fille de M. Henri 
Dubois de Plains, Montana, et de 
feu Mme Dubois avec M. Everall Le- 
Clair d’Edmonton, Alta., fils de feu 
M. et Mme J. LeClair de Quebec. 

Au son d’une marche jouee par 
M. de Margcrie, la mariee entrait 
dans l’eglise, conduite a l’autel par 
son oncle, M. F.-X. Loiselle et sui- 
vie de ses deux demoiselles d’hon- 
neur, Miles Louise Caille et Regina 
Martineau. Monsieur A. Martineau 
accompagnait le marie. 

Apres la ceremonie, M. et Mme 
F.-X. Loiselle servirent le diner au 
groupe d’invites. 

M. et Mme LeClair partaient le 
jour meme pour Edmonton oil ils 
font leur demeure. Nos meilleurs 
voeux de bonheur accompagnent 
les nouveaux epoux. 

* * * 

Nos institutrices et instituteurs 
sont retournes a leurs classes pour 
^a nouvelle annee scolaire: 

Mile Kathleen Le Scelleur a l’e¬ 
cole du village de Ponteix; Mile 
Louise Caille a 1’ecole Piche de 
Gravelbourg; M. Henri Lepage a l’e¬ 
cole La Marseillaise de Zenon-Park, 
et M. Philippe Le Scelleur a l’ecole 
Separee du Sacre-Coeur, a Regina. 

♦ * ♦ 

Miles Therese de Margerie et Ire¬ 
ne Caille sont a Moose-Jaw oil elles 
suivent les cours de 1’Ecole Nor- 
male. Mme de Margerie accompa¬ 
gnait Mile Therese a Moose-Jaw. 

4* 

M. et Mme Albert Sirois d’Edmon¬ 
ton etaient de passage chez leurs 


VETEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vetements, Chaussures 
pour hommes. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L’HOMME A 
BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES ET 
POPULAIRES. 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave centrale Prince-Albert, Sask. 

Le rendez-vous des fervents de la mode. 


M. et Mine Wilfrid Doucette de 
Leask rendaient une courte visite 
aux parents de Mme Doucette, M. 
et Mme F.-X. Chaput. 

♦ * * 

Les classes recommen^aient le 
26 aout a l’ecole separee. Les insti- 
tutrices pour la nouvelle annee sco¬ 
laire sont les reverendes Soeurs 
Saint-Louis de Gonzague, Sr Sle- 
Melanie et Si' St-Paul de la Croix. 


ment, pour aller desservir la Pa-parents ces jours derniers. 


SASKATOON 

Les preparatifs a notre pelerinage 
annuel vont de l’avant. Il aura lieu 
le dernier dimanche de ce mois, 
e’est-a-dire le 29 septembre. 

Du cote materiel il y a eu beau- 
coup de travail de fait. Notre petite 
eglise est coquette dans sa toilette 
neuve. Non seulement la nef, mais 
toutes les salles attenantes ont re^u 
la visite d’un pinceau minutieux 
qui epelle le mot “proprete” par- 
tout. Notre maitre-autel liturgique 
a ete redecore, l’autel lateral de la 
Ste-Vierge brille de blancheur dans 
sa symbolique et originate architec¬ 
ture, quant a la grotte des SS. Mar¬ 
tyrs, situes en alcove, a droite, sa 
rustique facture de rocs et de ver¬ 
dure ci’ee une atmosphere sylvaine 
de calme et de recueillement. 

Du cote spirituel le pelerinage 
debutera par la sainte communion 
qui sera distribute k toutes les de- 
mi-heures, a partir de 8 heures, di¬ 
manche le 29. La grand’messe so¬ 
lennelle aura lieu a onze heures 
moins un quart; Monseigneur le Vi- 
caire general sera invite a la chan¬ 
ter. On y donnera le sermon fran- 
eais de circonstance. 

Le pelerinage pour le grand pu¬ 
blic aura lieu a 3 hrs p.m. On y re- 
citera d’abord le chapelet en an¬ 
glais et en frangais. 11 y aura chant 
de cantiques. Les prieres de la Neu- 
vaine perpetuelle aux SS. Martyrs 
suivront. Un basilien, professeur a 
l’Universite, donnera le sermon an¬ 
glais. Le saint solennel du tres Saint 
Sacrement suivra, et le pelerinage 
se terminera par la veneration des 
reliques authentiques des SS. Mar¬ 
tyrs que Ton fera baiser a chacun 
des fideles presents. Par tradition 
Son Exc. Mgr Murray preside le 
pieux exercice de l’apres-midi et dit 
quelques mots dans les deux lan- 
gues a la foule. 

Les catholiques d’en-dehors de la 
ville peuvent participer au peleri¬ 
nage, s’il leur est impossible de ve- 
nir, en envoyant leurs intentions 
dans une enveloppe cachetee qui 
est deposee sur l’autel des SS. Mar¬ 
tyrs et briilee apres le pelerinage, 
ou encore en faisant bruler un lam¬ 
pion d’un dollar, de huit jours, dans 
la lainpe d’argent suspendue sous 
l’arche de Palcove. 

L’efficacite de la devotion aux 
SS. Martyrs augmente rapidement 
sa popularite; nous en voyons la 
preuve dans la frequence des vi- 
sites que regoit leur humble sane-' 
tuaire de Saskatoon. Les catholi¬ 
ques de la ville, de toutes nationa- 
lites ont appris le cherain de la 
grotte aux SS. Martyrs, ils vont s’y 
agenouiller et y prier, attires sans 
dpute par des faveurs passees et la 
confiance acquise dans leur inter¬ 
cession. 


niers de ce district, etaient parrain 
et marraine. 

Le lendemain, Son Excellence se 
rendait a l’eglise St-Etienne des 
Hongrois, accompagne de M. l’ab- 
be Lemaire, cure de Mildred et 
de M. l’abbe Paradis, cure de La- 
venture. Notre cure qui etait malade 
ce jour-la ne put les accompagner. 
Cinquante enfants hongrois repu- 
rent le sacrement de confirmation. 
Ils avaient ete prepares depuis plu- 
sieurs semaines par une bonne reli- 
gieuse hongroise, Soeur Anne de 
Stockholm, Sask. 

4* 4* 4* 

Mme Neilson, M.P., a achete une 
maison dans le village. Pour la pre¬ 
miere fois nous avons notre mem- 
bre des Communes, non seulement 
dans notre village, mais qui reside 
dans la circonscription electorale. 

v ' «. 

M. Luc Sasseville est a l’oeuvre 
pour se batir une maison tout pres 
de l’eglise. 

* * * 

Les dames de la paroisse prepa¬ 
rent le bazar annuel. Esperons que 
notre salle paroissiale sera finie 
pour cette occasion. 


considerable qu’elle debordait dans 
les salles adjacentes. 

“Nous devons tous prier pour la 
victoire du bien sur le mal”, a dit 
le Pontife. 

“La priere peut encore vaincre 
toutes les puissances du mal. Tous 
les membres de Faction catholique 
doivent travailler comme les apo- 
tres du Christ pour apporter cet 
Evangile a tous les hommes.” 

“En ce moment qui attriste notre 
coeur, dit encore le pape, nous 
comptons sur le travail de Faction 
catholique pour ramener tous les 
peuples au Christ. Cette tache qui 
vous incombe est une tache diffi¬ 
cile. Nous sommes sur, cependant, 
que vous reussirez”. 


UNE ROUTE MILITAIRE 
VERS L,’ALASKA 


La voix du Pape. 


(Suite de page 1) 

me de l’esprit dans la conquete de 
la science, dans le travail de Pin- 
dustrie ou du laboratoire, dans cette 
impetuosite pour l’argent ou pour 
le plaisir. 

“Les personnes qui ont grandi et 
qui ont re^u leur education dans 
une atmosphere saturee d’agnosti- 
cisme, ajouta le Saint-Pere, sentent 
aujourd’hui au moment ou les sys- 
temes et les ideologies tombent, 
consciemment ou inconsciemment 
et du plus profond de leurs coeurs, 
ce besoin de crier l’immortalite de 
leur ame” qui, poursuivit-il, est un 
cri de “nostalgie pour se rappro- 
cher davantage de la doctrine de 
Jesus-Christ.” 

Le pontife a demande a tous de 
prier pour la paix. Au Vatican, on 
a dit que son discours avait pour 
objet de lancer une croisade de 
prieres pour la paix. Quelques-unes 
des personnes qui se trouvaient 
dans la salle des benedictions, ou le 
pape a parle, ont eu l’impression 
que Pie Xll n’entretenait pas l’es- 
poir d’une paix immediate. 

La foule des auditeurs etait si 


WASHINGTON, — M. Antholy J. 
Dimond, representant de l’Alaska a 
la Chambre des deputes, a declare 
que tres probablement MM. King et 
Roosevelt avaient discute le projet 
de construction d’une grande route 
mllitaire qui reunirait 1’Alaska aux 
Etats-Unis a travers la Colombie. 
On croit que le cout sera entre quin- 
ze a cent millions. 


IES PIEDS FATIGUtS 



MARQUE 

VICTORIA 

fraiche- f empa- 

ment quete 

Mais saute 

FABRIQUE PAR 

McCABE BROS. GRAIN 

CO. LIMITED 

WINNIPEG — MANITOBA 


-:o 


smrrpoD 

A la messe de 10 heures, le di¬ 
manche ler septembre, Son Excel¬ 
lence Mgr Duprat, O.P., eveque de 
Prince-Albert, administrait la Con- 
firmaiton a 68 enfants de la parois¬ 
se. M. et Mme Jules Sarrazin, pion- 



Fete du Cinquantenaire a Saint-Hubert, jeudi le 26 sept. 


































































































































































